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LA JOURNEE POLITÍÜUE

Le projet du gouvernament sur la ma­
ne mai'cliaude a perd 
hier.. une partió du 1 

^ igné daus la discussio 
le vote de Tartícíe. 1®’’.

Les Irois óditions du imméro extra-
ordínaire que la  L ib er té  a  puljlié íe -21
janvier, couteiiaut la Noinenclature
chronologiquft do tous les éví’jnements
au! se soet succM é en France et S o u ^ ^ m e n t sur la ma-
^  M??® uiaicliaude a perdu, dans la séance
l ’étrangcr, pendant les d ix-huit der- d’Mer, uue partió du terraiu qu’il avait
niers niois — du 15 ju iile t 1870 au daus la discussion genérale et par
31 décembre 1871 — . étaiit t’puísées, de larticle. 1®’’. La réactipn qui

nous croyons devoir pubher cet m té- en faveur du libre-échange. élait inévita- 
ressant travail sous forme de b ro -l We. II était natm-el que,'touteaadoptant 
chure, et en y faisant des adjonctions I inscrit dans la loi, ceux de nos

destinées á le ren,],-e absolum ent com- tíon flssent eñSreToOTrplainS^^^^
p let dans toutes ses parlies. I mandassent, par ameiidemcnt, une excep-

Cette brochure, qui coíitieudra S0 |  pour la matiére princi-
pases in -8“ , sur beau p a p ie r , et .
^  ® ... yv-iv TTTTT-í ^  Ost dinsi quG MM,. Rouvieret Iraissi-
au ra  pour ü tre  : D IX -H U IT  ^ lO Ib  net ont proposé á l’Assemblée, au nom de
D ’H IST O IR E , est en ce momeut sous I yide de Marseille, d’exempter rimpor-
presse. Elle sera mise en vente á  l ’ad-1 céróales de toute surtaxe. La

. . , , . ^ 1 1  r -7 Af i. I soulevee par cette proposition,
m im stration de la L iberté , rué Mont- présentée sous form¿ d’amendemeit. inté-
m artre, 1A6, dans les kiosques et chez ressô  au plus haut point ralimenlation
les libraires, au prix de 50 centiaiesl P^^^dque. Lá contribution dontle gouver-

pour P arís , e t le po rt en sus poui- Ies portées par navires étrangers, nousramé- 
départeinents. | uera, en effet, au régime de bascule qui

Les demandes peuvent étre dés d 
présent adressées á  l’adm inistration 
de la  L iberté . %

L E S  T É L É G R A M M E S
DE LA NÜIT ET DU UATtN

VrikWkc»
Rouen, 27 janvier.

La chambre des mises en acousation a pro­
co icé le renvoi devaiit la  cour d'assifics de M. 
Ja ivier de la Motte et de Irois do ses coaccusés. 

L'afTaTtí vícndra vera le 27 février.

élevait ou abaissait Ies droits, suivant que 
la production indigéne répondait auxbe- 
soins de la consommation ou se trouvjit 
impuissante á les satisfaire. L’adminis­
tration était ainsi maítresse do l’exis- 
tence de la population entiére en cas de 
dísette, et la permanence ou la décrois- 
sance du fléau dépendait d ’une mesure op- 
portune ou inopportune, intelligente ou 
iuintelligente, laissée á Tappréciatiou de 
ses agents.

Bien que les dangers qui existaient au- 
trefois ne nous menacent pas au méme 
degré, gráce á la disparition des entraves 
de la protection iutérieure et k l’immense 
développement des relations iiiternaiiona- 
Ics, c’est la une question qui mériíe toute 
l’attention^t toute la prévoyance de nos 
législateurs.

Anjtr^foerre
Londres, 27 janvier.

On mande de Java, 27 janv ier :
« Les jnondauons prennent un caracléra m e -l \ t̂ ______ i , , ,

na?ant. Jufqu’ici personne n’a péri. Les aíTaires I , re n v o y o n s  le  l e c t e u r á  n o tr e  Lettre 
sont en pariie suspendues. Les Communications I Versailles p o u r  le s  d é ta i ls  de  c e tte  iri- 
avec la rade sont interrom pues par la tempete. » té re s s a n te  d is c u s s io n . Les e ffo r ts  d e  M M .

- - Rouvier, Betbmont et Clapier n’ont point
d é p la c é  la  m a jo r i té ,  q u i  s e m b le  d é so rm a is  

Bruxelles, 27 janv ier, so ir. a c q u is e  a u  s y s té m e  m in is té r ie l ,  m a is  ils  
L ’̂ /c o ^ rd o n n e ra  samedi prochain , 3 février, o n t  d é te r m in é  la  m a n if e s ta t io n  d ’u n e  fo r te

^  de ropinion. á l'As-
I semblee est évidemmentlibre-échangiste; 
et, toutes les fois qu’elle aura faitune con-

La Haye, 27 janvier. soir. I V  p ro te c t io n n is te ,  d a n s
Des informalions puisi^es á des sources qui m é- ^ p o l i l i q u e  m i s i ip é r ie u r  á  to u s  les 

riten t toute confiance, confirmentque le roi a, dés I p o u r r a  s a t t e n d r e  á  ce  q u ’e lle
le 21 janvier, sanctionné Ies trois traités concias r e v ie n n e , co m m e  e lle  l ’a  f a i t  h ie r ,  s u r  ses 
avec l’Angleterre. '  | d é c la ra t io p s , p o u r  b ie n  a c c e n tu e r  l e u r  c a -

, ractére exceptionnel.

La commission des qiiinze a  approuvé lo pro jat I L e  A fó m o rio / d ip lo m a tiq u e  n o u s  a p -  
d ’em prunt de 300 m iliions. I p r e n d  q u e  to u te s  le s  p u is s a n c e s  é tra n g é re s

A la suite de i ’occupaiion de la basilique de o n t  f a i t  e x p r im e r ,  p a r  l ’o rg a u e  d e  le u rs  
^itale. exnronriéft m r  «rdpí> o,-Mivai.na_ i x i _ ... a

que rAssembléc et le pouvoir (‘xécutif con- 
servent entre eux rentente foi^damentale, 
qui est aussi ndeessaire a la libératiou de la 
rrance qu’á sa stabilUo futuro.

Les jouruaux Je Lyon nous domient les 
détails de Tarrivéc et de Piostallation du 
successeurde M. Valentín á L;,on, M. Pas­
cal, ancíen préfet de Nantes. La procla- 
mation qu’il aadressée aux Lyonnais nous 
paraít empreiute d*un républicanisme for­
me et modéré qui convient á une admi- 
nistration aussi délicate que cellc dont il 
liérito dans le chef-lieu du département 
du Rhóne, entre des oxagérations de par- 
íis également portes, du c6té du clérica- 
lisme comme du cóté du radicalisme, a 
i’antagoni.sme le plus redoutablo.

araMqrMWaj.aaajea .■•..gaggJiiFfc*
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Saní-Vitale, expropriée par ordre du gouverne- r e p r é s e n ta n ts  á  P a r í s ,  la  s a t is fa c t io n  a u e  
m ent, le cardinal-vicaire a protesté par écrit au lo ,,,. ’ i. • m i i ’
nom  du pape contre la présence de la forcé a r-  I® d é u o u e m e n t p a is ib le  de
m ée. la  d e rn ie r e  c u s e  e t  le  m a iu l ie n  d e  M .

La Voce della K erííd dit, qu’á la suite de cette T b ie r s  á  la  t é t e  d u  g o u v e rn e m e n t f r a n -  
protestation, le préfet prom it de suspendre l’exé- ca is

M . le  p r in c e  de
c u i td u  jeudi au vendredi. J i is m a r k ,  e n  se j o ig n a n t  á  l ’e x p re ss io n  de

Le nouveau jou rna l, rA^spérímee de/2om e, a  ces s e n t im e n ts  d e  s a t i s f a c t io n  c o m ra u n e
Uyacinthe, H a- a u r a i t  f a i t  e n te n d r e  q u ’i l  a  v u  avec re i ir e t  

t e r t  et F r..d en ch . Son progranm te e s t : j  j j

.. Gnomo „ n *  .mUluhous cathohqncs! .  | s u s c e p t ib i l i tó  d u  p ré e id e n t  d e  k  R é p u -
b liq u o .

C e tte  a s s e r t io n  d é m e n t  le s  b r u i t s  f o r t

Malgrd des démentis rdpéids, íes bruits de criso I q u e  q u e lq u e s  jo u f u n u x
inisiérielle continuent. La Epoca cro it que le c r a in t  d  a d m e t t r e  a u  s u je t
in is té resera  modifié avant les é le c tio iis .lv m - éi m e n a c e  so u rd e  d ’in te r v e n t io n  f a i te

Ear la Pnisseau  moment méme de lacrise.
e  r é c i t  d u  M ém oria l d o n n e  á  e n te n d r e  

q u e  le s r a p p o r ts  n e  se  s o n t  p o in t  é c a r té s  de  
la  c o u r to is ie  o b lig a to ire ,  e t  q u e  n o tre  v a in -  
q u e u r ,  d a n s  so n  in t é r é t  s a n s  d o u te ,  d é s ire

Madrid, 27 janv ier, soir.

m inistérielle
m inistére ____ ____________ _
parcial pense que ce chaiigoment se hornera, 
pour le moment, á I'entréc au m inistére da lag uerra du général Zabala ou du général Serrano 

üdoya, en remplacement de M. de Gamiiides, 
dont la maladie se prolonge. .

{Agence Hava ,¿)

Bien que la Libertó se soit conslamuient 
montrée favorable á la U>i de nous
nous sommes personnelloment abstenu Je 
premlre part á la discussion résullant des 
débats qui ont eu liou cette semaine a la 
Chambre. Pour nou.s servir des exprossioiis 
mémes de l’honorable amirul de Saisset, 
«nous nous sentious troublé d’eíre en dis- 
sidence avec nos aneiens chefs et nos an- 
ciens camarades de la marine ». Toutes les 
raisons doniiées par Tamii-al de Saisset sont 
excellentes, irrefutables suitout pour les 
lommes du métier. II estpeu de députés 

qui connaissent les avantages ejcíraordi^ 
naires faits aux gens de rinscriptiou ma- 
ritiine. Ceux qui peuvent les apprécier se- 
ront certainement de notre avis (surtout 
aprés avoir vu les chifFres présentés pM 
’amiral) quand nous leur dir.ms : ^

« Ou vous fait craiíidre qu’avec la loi de 
186B, vous ne trouviez pas le nombre de 
véritables matelots nécessaires pour satis- 
aire aux exigences de vos armements. 
)ans quelle erreur on vous entretient!'

« D’abord on vous a dénioiitré que A,800 
hommes suffisent aiijourd’hui, avec les bá- 
timeiits cuirasses, pour faire lo Service qui 
réclamait auparavant, avec Ies navires á. 
voiles, de 15 k SO,000 matelots inscrits; et 
puis,n oubliez pas quesi,Iors de la discus­
sion de la nouvelle loimilltaire, la Cham­
bre, comme c’ost probable, se prononce 
pour roh/t^aííon, il n’est pas un niatelot 
iuscrit aujourd’hui par forcé, qui ne ré­
dame volontairement l ’inscription, sur­
tout si T on abaisse á AO ans la limite de 
l’ágo do laderniérc levée. Il faut nepas 
sayoir un mot des avantages faits aux ins­
crits pour ne pas étre certain du résultat 
que nous prédisons. Mille moyeiis sorit 
d’ailleurs k la dispositiondu ministre déla 
marine, qui lui permetteiit de trouver plus 
de mariu.s qu’il ne lui eu faut pour ses es- 
cadres cuirassees, et il pourra facilemerit, 
vu le petit nombre de ses besoins, et en se 
constituant, á la rigueur, une bonne ré- 
serve, arrivér á faire un choix parmi les 
noiubreux aspirants aux favédrs résultant 
de Vinscription volontaire. »

Done cette difficultlS est illusoire. L’a- 
niiral de 8aisset a trop expliqué combien 
les proteotiúimistes étaieut dans l’erreur, 
en préconisant leur syíjtéme, pour que nous 
revenions sur ce sujet.

IJu mot ssulement encore, á própos des 
plaintes faites en faveur des armateurs : 
Quand l’Etat accorde des subventions et 
des monopoles á d^ grandes compaguies, 
pourquoi ne leuj; impose-t-il pas de'cons­
truiré leurs bátimenís en France? Nous 
pourrioiis citer bon noml)re de navires 
achetés par ces compagines á l’Angleterre, 
par exemple, et nous savons que nos voi- 
sins ont su leur fournir des constructions 
do pacotille. La meilleure chpse d’abord 
serait de ne donuer ni subventioii ni mo-

n o p o le ;  in a is  c e t te  p ro te c t io n  acco rd ée  a u x  
c o n s tru c tc u r.s  f r a n já i s  a y a n t  p o u r  p réh 'X te  
u n e  fa v e u r  sp éc ia lo , n e  p o r to r a i t  r iu lle  a t -  
te in to  il la  l ib e r té  q u e  n o u s  p ré c lio n ?  et 
q u e  n o u s  n e  ce.>serous d e  p ré e b e r . L a  1¡- 
l ie r té  e s t ,  é ii e f té t ,  la  v é r i ta b le  s o lu t im r  de 
to u te s  le s  q u e s í io n s  p o l i t i q u e s , im liis -  
tr i í í l le s , é c o n o m iq u e s  e t  a iitre .s.

Nous sommes done, avec ramiral de 
Saisset, partisan de la loi de 1806.

LÉONCE DÉTROYAT.
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E Í V Í P R Ü N T  M A T I Ü N A L

E N  O B L IG A T IO N S  D E 100 F R A N C S

Remboursables á 2C0 fr. eu 60 anuées 
Paiiicipant aux tirages deprimess’élevant 

par au á 0 miliions.

■sr-jter

Création de 7 S0  séries de 5 5 ,S 5 6  Ohliga- 
tions, d iv isé is  en 60  classes

UNE CLASSE DE 12 SERIES SERA REMBOÜRSÉE TOUS 
LES ANS. —  LES TIRAGES DE TRIMS.S SE FERONT 
TOUS LES MOIS.

1 OLligatioii sera ri-mboursée A =  1j \ W 0
10 Obügatioiis seroiit remboursées (i lo.QOO =  100.000

raux, Irs municipalités, les m^inbi’es des 
chainbrc-s de commerce et des syndicats 
réunisseut les condiíions que nous venons 
d’indiquer : c’ciít autour d’eux que doivent 
se groiiper toutes le.-í forces, tous les ef­
forts; c’e.st de ces comités que doit partir 
la forcé d’impulsion. Les femmes auront 
leur role. Mais ne jouons plus avec les 
dioses férif-uses, comme dti jone encore, 
hélas ! avec les veotes, Ies loferies et au- 
tres diosos plusmondaine.s et plus profita- 
bles á la vaiiité qu’á la dmrité.

C’est 1 honnenr de la France qui fait an- 
jüurd’hui l’enjeu de la pariie. — L. D.

U  LIBÉiUT10,\’ m TERBITOIBE
Les dames de la halle de París, au nom­

bre de mille environ, s’engageut á donner 
le sou quotidien de la délivrance.

30
loo

u T  Obi.

ú  .1.000 =  i.'iO .OOO
ü 1.000 =  100.000

Moülunl (les iinuies par mois

CHARGE ANNUELLE 
1“ 12 férie.s de 55,5.50 Obligations A 200 ir , 

Prim'‘S...................................................

A dáduire : 1,092 Oblígatioiis rémbours(5es 
par an avee priraes...................................

Uépense nnnuello.........

mois. .500..000

133 .3 .n . 400
tí .000 000

139,.3 3 L 400-
1

8 3 '. ,400
138..990. 000

Présenté hier par M. de Soubeyran, á \  
sous-commission du budget dont il fait 
lartie, et qui l’a adopté, le projet ci-des- 
sus sera soumia demain lundi á la com- 
uiissioii générale du budget.

Lo grand avantage do ce projet, ce se- 
i'ait de le substituer á la souscription na- 
tíoualo, dont réchec, qui est á craindre, 
jetterait á l’étranger le plus fácheux reflet 
sur le patriotisme fraii9aÍ4.

Nous reviendrons sur les autres avan­
tages de ce p ^ je t, que nous nous borne- 
rons aujourd’hui á présenter tres sommai- 
rem ent:

Au moyen de cet emprunt de h milliards, 
ne coútant á servir qu’uue annuité de IJiÓ 
miliions, on pourra it:

Payer á rAIlemagne les 3 milliards exi- 
gibles le2m ars 187A;

Remljourser á la Bunque de France 
500 miliions;

Se dispénser de recourir á aucun des 
impóts, á la reclierche lahorieuse desquels 
sont le gouvernement et rAssemldée na- 
tionale.

Le projet de M. de Soulieyran so résume 
ainsi;

Annuité de..........  lAO miliions.
Rempla^ant..........

Economie........  210 miliions.
Done, plus d’impóts á vote* et libération 

anticipée du territoire.
M  Il>! lül JTatKPTWt»X8.Eg.%x-J!f.i3ilrj»

l e  R ó lc  f ie s  F e n im e s

FEUILLETON DE LA L IB E R T É
DU 29  JANVIER

lliiH l i m iWl  w  ■ CT

Certos, nous ferons tous nos efforts pour 
contribuer au succés de la grande soiis- 
cription nationale qui s’organise en ce 
moment. Nous sommes d’avis que les fem­
mes peuvent avoir une grande influenoe 
dans cette entreprise patriotique; mais 
qüelle que soit la sphére d’action qui leur 
est réservée, et si grande que puisse étre 
leur influence et leur dévouement, á notre 
sens los véritables comités doivent avoir 
un caractére d’autorité et de permanence 
tels, que la souscription nationale puisse 
s’assimiler l’autorité et l’influence dont ils 
disposent. Les membres des conseilsgéné-

L e  il/o7 ii¿eur u n ive rse l  a  re ^ u  la  lettix í 
I s u iv a n te  :

Rochefort-sur-M er, 2A janv ier 1872. 
M onsieur,

Iltíu reu x  de  c o n c o n rir  á  v o tre  b o n n e  oeu- 
v re , n o u s  venons vous fa ire  c o n n a ítre  q u e  
n o u s  a b an d o n n o n s  de  to u t  coeur la  p a r í de 
p r is e  q u i d o it n o u s  re v e n ir  s u r  la  v en te  des 
(paatre b á tim e n ts  p ru ss ien s  c ap tu ré s  p a r  nous I  en  1870.

Nous_ coirrptons recev o ir 125,000 fr.
M erci p o u r  v o tre  in itia tiv e .

Pour l ’équipage du bátinicnt captureur ;
D A N IEL.

a a y

LE T T R E S DE V E R S A IL L E S

28 janvisr.
L a r tic le l® '' d e  la loi s u r  la  m a rin e  m a r-  

ch an d e  un o  foU voté, ü  n e  re s ta it  a u x  a d -  
v e isa ire s  deceCte loi d ’a u tre re s so u rc o e t d ’a u -  
tre  e sp o ir q u e  de  la  déinoU r p iéce á piéce, 
q u e  d ’y  in tro d u ire d e s  ext^eptiom  q u i a u ra ie n t 
re n d u  son  appH cation  d é riso ire m en t ra re .

C é s t  b ie n  ce quTJs o n t te m é  de  fa ire  h ie r, 
m ai ■ sans succés.

AI. B ra u c a rn e -b c ro u x  e t  p lu s ieu rs  de  ses 
collegues o n t d  a b o rd  ré c lam é  ©t o b te n u  p o u r 
le g u a n o  le x e m p tiu n  de  la  su r ta x e  de pavil- 
lon. II le u r  a  suffi d ’in v o q u e r l ’ín té ré t de 
l’a g f ic u ltu re  p o u r  ra llíe r  la  d ro ite . V ous sa - 
vez p o u r ta n t q u e ls  Services limité.s le g u ano  
est appeló  á  re n d re  e n  F ran c e . C ’e s t u n  en- 
g ra is  tre s  ch er, t ré s  v io len t, q u i n e  convien t 
pas á  beaucoup  de  te rre s  e t  n e  p e u t g u é re  
s em p loyer q u e  p o u r  les asso lem en ts. E t 
vous allez v o ir  com bien  la  d ro ite  e ú t p u  
m ieu x  p la ce r la  fav eu r s in g u lié ro  q u ’e lle  lu i 
a  accordée.

A prés M. B t.au earn e-L ero u x , M. R ouvier 
e s t v e n u  d e m a n d e r  á  la  C h am b re  de  fa ire  
ég a lem en t e x cep tio n  p o u r  les céréa les. V ous 
devinez Ies a rg n m e n ts  g é n é ra u x  : S i les in té- 
ré ts  de  T agriim ltu ro  so n t sacrés, T alim en ta- 
tio n  á  b o n  m arch é  des c lasses o u v rié re s  ne 
r e ‘.t pas m o in s ; o r , com m e la  p ro d u c tio n  d u  
b lé  en  F ran c e  n e  Euffit p o in t á  la  consom m a- 
tio n , com m e la F ran ce  e s to b lig é e  d ’aeh e te r, 
e n  c e r ta in e  q u a n tité , des b iés  é tra n g e rs , on  
fa it e n c h é rir  la  n o u rrÜ h re  d u  p a u v re  en  
frap p a n t d ’u n e  ru r ta x o  u n  des m odes U sp ía s  
considerab les d ’im p o rta tio n  de  ces b lés é tra n ­
g e rs .— L a c réa tio n  d ’un o  su rta x e  de  pav illon , 
q u e  le g o u y e rn em en t se re se rv e  m an ife s te - 
m e n t le d ro it  de  lever, p a r  u n  sim ple  décre t, 
e n  cas d e  d íse tte , e n ira ln e ra  p o u r  le m a rc h á  
franqais des céréa les , des conséquences a n a - 
logues á  celles de  Téchella m obüe . Q uel e s t le 
n é g o c ia n t f r a n já is  q u i o sera  fa ire  des ap p ro - 
y is ionnem enís  «onsidérab les d e  g ra ín s  q u and  
il so n g e ra  q u e , d u  jo u r  a u  len d em ain , u n  
d é c re t d u  p o u v o ir e ié c u t i f  p o u rra , en  su p p ri-  
m a n t la  su r ta x e  de  pav illon , d é te rm in e r u n e  
b a ísse  de  75  o. p a r  100 k ilo g ram m es?

J  en  passe , e í  des m e ílle u rs , p o u r  a r r iv e r  á 
d eu x  a rg u m e n ts  d ’u n  a u tre  o rd re  p résen tés  
p a r  M. C lapier.

L  ap p líca tion  au x  céréa les  d© la  su r ta x e  de 
pav illo n  va  r t i in e r , d ’u n e  p a r t ,  les en trep o ts  
de n o tre  li t to ra l m édifcerranóen, e í, d ’a u tre  
p a r t ,  I in d u stiác  franqaiso  de  la  m o u tu re .

D es q u a n títé s  c o n sid érab les  de g ra ín s , a r r i-

y a n t p a r  navirco  grecs des b o rd s  do  la  m er 
ISqire, so n t lo u s  les jo u rs  cn treposéa  á  M ar­
seille p o u r  é tre , de  lá , ré ex p o rté s  e n  Ita lie , sí 
le  m a rch é  fran<jais n ’e s t pas favorab le . Les 
a rm a te u rs  grec.s e t  n u tre s  fa c h a n t q n ’e n  to u - 
c h a n t n o s  p o rts  iis  a u ro n t  d éso rm ais  á a eq u it-  
te r ,  p o u r leu r car.n i.-o n , la  siirl.axe de pav il­
lon , e t  q u e  ce tte  su r ta x e  n ’étrm t pas u n  d ro it 
de d o u an e , n e  le u r  se ra  p o in t re s tilu é e  á  la  
so rü e  de  n o s  e n tre p ó tí, s ’en  iro n t en trep o se r 
leu rs  g ra ín s  d a n s  les p o rts  d ’Iu iüe . E t voilá 
n o s  en trep o ts  m éd ite rran éen s  ru in és .

D es pay.s é tra n g e rs , on  v en ait vo lon tie rs  
fa ire  m o u d re  son  g ra in  en  í'i 'an ce . Ü n tro u -  
v e ra q u e  les '7 5  cfTit m es p a r  100 k ilo g ia m - 
me.s, payabltís A I o ..trée  e t  n o n  res titu ab les  
á la so rtie , so n t u n e  p rim e  trop  chére  p o u r 
la p e rfeed en  des p ro céd és  de  Ja m o u tu re  
franijaise, c t  on  ira  a illeu rs .

D ’íu u ie s  c t  d ’autrc.s considéra tions o n t e n ­
ce re  é ié  invoquées. L a  su r ta x e  d r  pav illon , 
a -t-c ri dxt, n e  sera  dés á  p ré ;e n t app licab le  
q u  á  la  mai'in.5 g recq u e , c a r  no lis  som m es 
hées avec la  R ussie , rA u tr ic h e , 1’lta lie  p a r  
des tra tte s  á  lon g u e  é c .h é a n c e jo r la  m arin e  
g recq u e  chango  de  pav illo n  avec u n e  su rp re -  
n a n te  fac ilité  : ello so m e ltra  sous pav illon  
ru sse , sou s  pav illon  a u ír ic h ie n , sous pav illon  
i ta l ie n ; le to u r  s e ra  fa it, e lle  óch ap p era  á  
n o tre  loi q u i n ’a u ra  e u  d ’a u tre  e ífe t q u e  
d  auc>roen(er de  p u is i'an tes  m arin e s  riv a le s  de 
la  n o tre .

R íen  n  y  a  fa it, la  m a jo r ité  p ’'o íec tio n n is íe  
e s t re s tée  in flex ib le  : Ies cé réa les  sn p p o rte -  
ro n t la  su r ta x e  de  pav illon .

U n e fíb rí n o n  m o in s  in fru c tu e u x  a  étó ten té  
p a r  M. D ucari'e  e n  fav e u r de  c e rfa ín s  m in e - 
ra is , des ch a rb o n s  de  to rro  e t  de bois.
_ L a  loi su b sis te  d o n e , san s  a u tre s  excep- 

tio n s  q u e  celles acco rd ées  a u x  p ro d u lts  des 
colonies e t  a u  guano .

L  a v en ir  d irá  si le  s a lu t de n o tre  m arin e  
m areshande é ta i t  a u  p r ix  de ce reg i e ttab le  re - 
v irem en t économ ique.

Une grandem ancR uvre d o lí av o ir lien  b in d í 
sim Ies te rra in s  de  R a e il ,  la  O d le -S a ln t-  

'ioud . B ougtval e t  M arJy. Toute.s Ies tro u p es  
s e ro n t sous les o rd res  d u  g én éra l D ouai.

Nou.s p a r le ro n s  avec d é ta ils  de  coUe m a- 
noeuyre <jui^ p ré se n te ra , o n  le dev ine , u n  
g ra n d  m té ré t , e n  ra iso n  d e  la  q u a n titó  de 
ro u p es  q u i y  p a rtic ip e ro n í e t  d u  généra l a u i  
es co m m an d era .

C O N á E lL  M U ís íC lP /V l. O E  P ; . a i á
PRÉSIDENCE DE &I. TAUTRAIN

Séance da Si7 janvier 1873

REVUE mUSlCÁLE
THLATRE DE L’OPÉRA ; reprise de r A f r i -  

o a i u e ;  M“ «  Hi$son et Fidés D evríás; MM. 
Víllaret, Carón et Gaspard.

SOCIÉTÉ DES CONCERTS DU CüNSERVA- 
TOIRE : l a  l i a m i m t i o i i  d e  l - 'a u s t .d ’Hec- 
to r Berlioz; M. Carón.

SOIRÉE MUSICALE donnée par les éléves du 
cours d’ensemble de M. Pasdeloup; I l e q u i e i u  
de Mozart.

Ce n’est pas sans une certaine inquié- 
tude, que nous avons vu rafñche de I’O- 
péra annoncer mercredi dernier, la reprise 
de VAfricaine. Aucun des artistes de la 
création ne fait partie de la troupe aotuelle 
de M. Halanzier; et s’ü  estpossible, dans 
une certaine mesure, de reprendre des ou- 
vrages dont qn a <,ublió l’éolat primitif de 
1 exécution, il er,t dangereux de remettre á 
lascéne des a!uvre.« que nous avons enten­
dí! mterpróter par M̂ ‘® Sass, Faure, etc.

 ̂Nous reconnaissons cependaiit volon- 
Uers que la représention do samedi a 
«té convenable; que Hisson a montré 
he la chaleur et de l’énergio — trop d’éner- 

— dans le róle de Sélilca ; que 
 ̂ ^ihésDevriésjustifie, pardas progrés 

cioissants chaqué jour, l’accueil favorable 
I® puklic á ses débuts; que 

i lAl. villaret, Carón,et Gaspard s’acquit- 
tent ayec conscience de la táclie difficile de 
succéder á MM. Naudin, Faure et Obin ;

cela ne constitue qu’un ensemble 
nrédiocre, et ne demontre pas FutUité de 
reprises qui ne sont possibles que soute- 
nnes par des artistes di primo carteüo.

« L’Opéra doit enti-er maintenant dans 
une AK)ie nouvelle, nous disait, au lende- 

Communc, le prédécesseur de 
Halanzier, M. Perrin. La réduction

interdit désormais au directeur les enga- 
gemenls onéreux qu’exigont les grands 
cbanteurs. II faut renoncer á vivre sur le 
répertoire et repórter sur des ouvrages iné- 
dits l’intérét du public. »

M. Perrin a sans doute jugé plus prii- 
dent de laisser á un autre le soia de tenter 
l’expérience. II n’en est pas moins dvident 
pour nous, qu’il envisageaitavec beaucoup 
do bon sens la situatíon nouvelle que ve- 
naient de faire á l’Aoadémie de niusique, 
les derniers événemeiits. Leseul moyen de 
redoiiner la vie á notre premiére scéue ly- 
riqiie, c’est d’y produire Jps opéras d’au- 
teurs franjáis, ün  cessera de demander á 
M. Halanzier des artistes de premier or­
dre, quand on n’aura plus á établir de 
comparaison entre le passé et le présent. 
Des ceuvres remarquables aveo un bon en­
semble d’exécutiou et une mise en seéne 
simplement convenable, suffira?fent am- 
plement á atlirer la foule rué Le’ Pelelier. 
Et ce n ’est pas seulement le directeur de 
1 Opéra et le public qui y trouveraient 
prolit; mais l’art natioual lui-méme, dont 
le niveau ne saurait manquer de s’élever, 
sous rimpulsion donnée á l’émiilation do 
nos jeunes compositeurs.

M. Halanzier aurait ainsi, á peude frais, 
la gloire d avoir dérobé au monstre de l’o- 
pérette quautité d’artistes que leur teni- 
pérainfnt entraíne vers le grand opéra, et 
qui, las d attendre, fitiiront par succomber 
á la tentation, et sacrifier auxTaux dieux. 
Ne doit-on pas faire retomber sur les di- 
recteurs qui se sont succédé á l’Opéra , 
une grande partie de la responsabilitó de 
l abaissement dans leqiiel est tonibée notre 
écolc de niusique dramatique? En ne cher- 
chant le succés que_ dans l’exhibition d’é- 
ioiles, qu il suflisait de montrer dans Ies 
ouvrages du répertoire, les fHrectcurs ont 
tué le grand art lyrique. Halévj' et Auber 
sont morís sans qu’aucun compositeur 
franjáis Ies ait remplacés.

rOpéra ne sont pas aussi raros qu’il pour­
rait le supposer. AIAÍ.Bizet, Saint-Saéns et 
bien d autres,dontlaliste.seraittroplongue 
á énumérer, nous scmblent jiarfaitement 
dignes d’étre admis á FAcadémie de musi- 
quG. Que Ai. Halanzier entre ré.solúment 
dans cette voie féconde; il verra alors si la 
l^resse est hostile á son entreprise, et si les 
encouragements lui manquent. Mais, 
coiitiniier á jouer le répertoire avec des ai*- 
tistes inférieurs, so contenter d’exploiter 
le fonds qu’il a acheté, el qui commence, 
malgré tout, á s’user, ne saurait constituer 
un titre séiieux á la bienveillauce du pu­
blic et de la presse.

Nous Favons deja dit dans un précédenl 
feuilleton, ce n’cst plus au théátre, c’est 
au concert qu’il faut aller pour entendre 
de la bonne musique. Nous assistons á une 
sorte de réveil de Fart instrumental du 
meilleur augure.

De tous Cütés surgi.ssent des oeuvri^ nou- 
velles, qui sembleraient annoncer Faurore 
d’une écoledesymphonistesfraii9ais. MM. 
Pasdeloup, Danbé et autres directeurs de 
concerts, font eutondre á chacune de leurs 
séances des symplionies, des suites d’or- 
chestre, des marenes inédites, qui révélent 
chez leurs auleiirs, des qualités dignes de 
fixer Fattention de la critique. II n ’est pas 
jusqu’á Faustére Société des concerts du 
Coiiservatoire, qui ne daigne entr’ouvrirsa 
porte aux composilions denos jeunes artis­
tes. Aujourd’W  méme on exécute dans le 
sanctuaire, réservé jadis aux grands maí- 
tres seulement, un oratorio dont nous 
avons apprécié le rare mérite il y a quelque 
tem ps: il s’agit de Ruth, de M. César 
branck. Nous vous dirons procliaiiiement 
Feffet produit sur le public difficile de la 
salle de la rué Borgére.

Au dernier concert de la Société, nous 
avons été témoin du succés trés sincére, 
remporté par la Damnation de Faust,P ’fifif A M  ¿lAi iti ijum fuuivn ae ra u st ,

C está M .H alan z ie iap ro u v e rq u ilu  est ;oeuvre q u i, bien qu’écrite depuis Toiig-

névitable que doit subir la sn W n t o r  "  ^   ̂ ^4 ao it suhir la subvention, ¡ ciens capables d ’écrire une partition pour La D

lioy, a été donnée au Conservatoire, il y a 
quelgues trente aas. Elle fut alors outra- 
geusement sifflée. Les artistes de Forchea- 
tre, en rentrant au foyer, y trouvérent 
Berlioz en proie á une violente douleur, 
causée par ces manifestations hostiles, dont 
lebru it était parvenú jusqu’á lui. Ils ac- 
clamérent bruyamment le musicien in- 
compris pour protester contre le maiivais 
goút et Fignorance du public. Malgré Fad- 
miration qu’ils profossaient pour ce cLef- 
d’oeuvre, les membres du comité n ’avaient 
pas osé, depuis cette époque, le faire repa- 
raitre sur les prográmmes. l í ’heureux ré­
sultat obteúu dimanche dernier a prouvé 
que Fintelligenco du public était m ainte­
nant á la bauteur de cette admirable par­
tition.

On aurait tort do croire, d’aprés les li­
gues qui précédent, que nous accepíions 
aveuglément tout ce qu’a fait Fauteiir de 
la Damnation de Faust. Chez lui, le phi- 
losopbe Femportait trop souvent sur le 
musicien ; les difficultés qu’il éprouvait á 
traduire ses pensées, venaient fréquem- 
ment tarir la source de son inspiration. 
Quoique incomplet,, Berlioz cependant 
doit étre rogardé comme un génie, génie 
inégal il est vrai, mais toujours intéressant 
á étudier, plein d’aspirations idéales do 
Fordre lo plus élevé, méme alors qu’il se 
trompait.

L’air deMépliistopliélos, tres bien chan­
té par AI. Carón, s’est imposé dés Ies pre­
mieres mesures á Fauditoire, par son ca- 
raclére saisissant. Rien de lugulire comme 
cette solcnnelle mélodie, se déroulant len- 
tement sur des accords sinistres, exécutés 
par les trois trombones. De. temps en 
temps, une note gravo du basson vient 
somier comme un glas fúnebre, et aioutor 
au sentiment terrible dont toute cette page 
est empreinte.

Le choeur des gnómes et des osprits 
nous transporte dans Ies régíons inconnues 
du monde^ surnaturel. De motif propr.e- 
mont dit, il n’y en a pas : c’est un mysté-
víí» iiT  í»naoiviLl.rt 1̂., „  .i. j> :__ i.____ *1 ,_ . rieux ensemble de voix et d’instruments,

iJamnaíion d e /’ausí, d’HectorBer- d’une sonorité voilóe, mais étrange; un

murmure hannonieux qui impressionne, 
sans se laisser analyser. Ici Berlioz est 
dans son éléiuent. II n ’y a que Weber qui 
puisse lui étre comparé. Tous deux se p’ar- 
tagent l’empire du fantastique sans crain­
dre de rivaux.

La valse des sylphes qui suit e?t une 
merveille de grace et d’élégance. Sur une 
pódale des basses voltige une phrase aé- 
rienne des premiers violous con sordini, 
tandis que la liarpe accentue légérement le 
rhythine ternairc de se.s soiis Íes plus ar- 
gentins.

II semble qii’on assiste, par une belle 
niiit d’été, aux ébats capricieux de willis 
tourbillonnant dans Fespace, sur los eaux 
tranquillos d un hac. Alais bienlót la troupe 
folátre s’éloigne en décrivant de cbatoyan­
tes arabesques; quelques sylphes viennent 
encore rider, du bout de leur aile, la sur-
face de i eau.....  puis, la poétique visión
s’cvanouit dans les profondeurs de la nuit, 
vous laissant .‘•ous Fimpre.-sion d’un ch^r- 
me indiscible.

L effet de ce morceau a été immenso. Le 
public du Conservatoire, ordinairement si 
fruid, a montré un entliousiasme bien sui‘- 
pronant de sa p.-«rt. On se serait cru aux 
Conccrts-Populaires.

Le choeur de saldáis et la chanson d’é- 
tudiants n ont pas été moins bien ac- 
cueillis.

Pauvre Borlioz I comme il eftt été heu- 
renx s’il avait été lá, lui qui n ’a connu de 
la vie d’artisto que Famertume et le dé- 
güüt! Que n’a- t-il entendu ces bruvants 
applaudisseraents releutir dauscette niéme 
salle, oú son oeuvre fut jadis méoonnue si 
injustemerit!

Quant á Fexécution de la Damnation 
a e F ’ausí par Forebestre de la Société des 
Concerts, il est presque superllu de dire 
qu’elle a été d’une pejfection achevéo. 
Nous avon|, entendu bien des orchestres 
noD-seulement en France, mais en AUo- 
magne : aucun ne nous paraít mériter la 
comparaison avec colui du Conservatoire. 
Songez aussi que tous les artistes qui le 
composent sont des virtuosos incompa-

M. l e  p é f e t  d e  l a  Seine e t  M. lo p r é i c t  d e  d o -  
l i c e  a s s i s t e n t  á  l a  s é a n c e .

M. le préfet do la Seino rappelle que, depuis la 
derniére rdunion du conseil, i ’Assemblée naiio- 
nale a voté deux lois im pórtanos poiir la ville de
I ciriSé

máximum da la contribution de 
de París les dépens s  de la pólice municipale

L’autre abrogo l ’article 2  de la loi de 1809. Dé- 
sormais, Je conseil m unicipal V a u ra  plus A sou- 
m ottre le budget extraordinaire de la ville de Pa­
rís au vote do l'Assemblée nationale. La loi a  été 
yotée sans d iscussion; m ais elle avait fait l'obiet 
d une étude tres approfondie dans lo sein de la 
commission do l'Assemblée nationale. Quelques 
persomies craignaient qu’en plaíjant Parts dans lo 
droit^ com m un, radm inistratioii do París n’en 
abusat pour éluder la loi, comme ce'a  a eu lieu 
atUrefnjs.

AL le préfet a répondu á ces objections en di- 
sant que Jes conditiona actuelles de l ’adm inisira- 
tion étaient toutes différentes de ce qu’elles éíaient 
autrcfois.

P  abord, 1 adm inistration actuelle ne se prete- 
ra it á  aucune illégalité. II y a  m aintenant un  
couseil municipal responsable, et la  publicité de 
ses prccés-verbaux rend impossible toute viola- 
tion  do la lo i.

Mais on s’est demandé si le conseil m unicipal 
de I an s  « a pas une faculté d'engager Ies ressour- 
ces de la Ville pour un temps plus ou moins long, 
d ou il peut résuller des inconvénients trés c ra- 
vys; aussi la commission a-t-elle  voulu étre é lai- 
rée su r la jiinsprudence du gouvernement a í  su­
je t des annuiiés consenties qu’on devrait consi- 
dérer comme constituant un em prunt.

De 1 ^ 0  á  1861», de nombreuses circulaires m i- 
nistérielles ont réglementé cette m atiére presoue 
foujours en adm ettant que cousentir des annm tés 
n est pas em prunter, á la conditíon que les an- 
nuités seront renferm ées darift un court délai

Ln dernier lieu, sous. l ’em pire, la juri-.pru- 
dcnce é t^ itqua  des annuitds d ’une durée de moins

rabies; que toutes les célébrités instmmen- 
tales sont réimies dans un buteommun- 
que tous les membres de la Société ont 
1 amour et le respect de leur art. II est aisé 
de comprendre la cause de cette supério- 
rité incontestable, qui est une véritable 
gloire nationale.

Nous aurions vbulu parler dáns ce feuil­
leton, de la Marche funébre de AI. Le- 
uepveii, exécutéo dimanclie dernier aux
C o n c e r ts -P o p u la ire s ;{ le I ’̂ íu b a ( ie d e A L B a r-
tiie, jouée aux Concerts-Danbé ; des inté- 

séances de AL Armingaud et de 
Al Viguier ; maIheusement,Ja place nous 
manque, et nous sommes forcé d’en aiour- 
ner le compte-reudu, á la semaine pro­
chame. ‘■

Nous ne pouvons cependant rem ettre á 
huitaine, la soirée musicale donnée il y a 
prés de trois semaine.s p̂ <r les éleves du 
cours d ensemble diiégé p ar Ai. Pasdeloup.

Lo fondateur des Conccrts-Populaires a 
obtenu un  réíuUat inespéré. II est parvenú 
á faire exécuter J ’une fa9on remarquable, 
par des am ateurs, apré.s un  raois d ’étudos, 
différents chceurs de H íendel, Mozart, 
Mendclssohn, etc., r-tc.

Nous avons été eurpris de Finterpréta- 
fmu excellenfe du Réquiem  de Alozart. La 
jugue du premier morceau a été rendue 
avec une súreté que ii’ont pas toujours Ies 
artistes de larofesaion,

Cet beureux dóbut nous promot dans un 
avenir peu édoigné de grandes jouissances 
artisbqnes. Nous espérons, en effet, qu'im 
jour viendra oü Al. Pasdeloup pourra join- 
dre les éléves de son cours aux musi'cions 
de son orchostre, et donner, comme cela se 
pratiqueen Angloterre et en Alloraaíine 
des festivals consacivs á Fexécution des 
oratorios des grandg maítres, quo mallieu- 
reiueinont no;is n ’entendons jaraais en 
France, par siute des difficultés insurmon-

^ réunir im  personne! 
siiffisant de elianteurs et^d’instrumenthstes.

VICTOUIN JONCIÉRES.

Ayuntamiento de Madrid
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de sis  ana ne constituaieiit pas un  em prm it. A I L a  D écentrálisation  n ’e s t c e p e n ja n t  pas 
cette demande de la commiesion, M. le m inistre en co re  a u  com ble de ses vceux. L a  p roc lam a-
de l ' in ló r ie u r  e t M . le prófet ont répondu qu’ils •
n 'entendaient nv^Uement suivre les evrements de

NOS INFÜÍIMATIONS

i’ancienne adm inistration; qu 'ils considéraient 
comme un  em prunt le fait dengager les re s ^ u r -  
OC8 de la ville, méme pour un  petit nom bre d an-
né ts. , ,  , ,

M. le m inistre de rin te rieu r a declaró qu il se 
proposait de soum ettro á TAssemblde naíionale 
f’étut complet des deltes de la ville, pour en fairo 
l’objet d ’uii p ro jet de loi.

A la suite de la communication de M. le prófet, 
M. le pr¿>ident Vautrain constate Taccueil favo­
rable fa it par l'Assemblóe naíionale auxdeux pro- 
je ts  de lois relatifs á radm inistration municipala
de Paris. . j  i r

Nous avons recueilli, d it-il, Ifs fruits de la ll­
ene de conduite, ¿  *Ta fois sage, ferme et m o- 
dérée, que le conseil m unicipal de París, coni- 
me le conseil gónéral do la Seine, se sont im -

^°LÍconfiance géndrale sera la cons¿quenca Itígi- 
time de notre respect constan! de la légahuí.

Ces paroles sont accuoillies par de nom breuses 
marques d'approbatioii.

M, Albert Debaynin donue lectura de son rap- 
p o rt relatif á  la modifi ation des droits d'octroi 
su r les biéres et sur la glace i  rafraichir. 

L ’impression du rapport est décidde.
L’ordre du  iour appelle la discussion sur la 

mise en adjudieation du bail do la yoirie de

^°L’a^m inistration avait désirá tra ite r d ire ’te- 
nient avec la compagnie Lesage, á laquelle la Ville 
doit une somme de 1,600,000 fr.

La commissioii (rapporteur, M. Desouebes), 
opinaif en faveur d 'une adjudieation publique 
perm ettant á tous Ies concurreuts de se nroduire.

Plusieurs membres, entre autres MM. Deliay- 
n in, Mallet, Richard et Gillet, ont vivement ap- 
puyd les conclusions de la commission et émis le 
dósir que Ton apporUlt certaines amóUorations, 
exiedes par la  salubrltó publique, á  l ’organlsation 
de la voirie, et qu’en ouire des expóriences eus- 
sent lieu pour utUiser les m atiéres accumuldes 
dans le ddpotoirde Bondy.

L’adm inistration s’cst déclaréetoute disposée á 
proceder aux expériences róclamdes.
^  La clóture de la discussion gónórale a étó pro- 
noncéo et la suite rem ise á  lundi.
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ra a tio n  d u  su ccesseu r de  M. V a len tín  p a ra ilj 
m ém e av o ir co n sid é rab lem en t re fro id i son 
en th o u siasm e .

C ette  p ro c la m a tio n , d it  la  feu ille  c lérica le , „  ̂ .
e s t u n  (( h o rs -d ’oeuvre. n P u is  e lle  a jo u te , á  I u n  a n  q u e  P a rís  cap itu la it.

« « I* ___ T> I í»Yi 41*^0 rrn o n /l

S a n t lacnjmce reriim ... II y  a  a u jo u rd ’hu i

; f o ; o V d e T m e X r c o ; » c r é e  d i a  i t é p u b . í  “ “c 7 S n  u n  t r l  g ra n d  n o m b re  do b o u ti-  ! avec f ig u re ; re p ré se n ta n t
Liio mi* M Pascal • Ques so n t fe rm ees s u r  lo b o u lev ard , s u r to u t q u e s  á  la  peche , á  la  chasse , a u  la b o u r  e t  au x
^  . . . .  . 1 ui 1 » , 1  d u fu u b o u rg  M oiitroartre  á  la  B astille . Le p a - Sciences : 2 ,100 f r . .

II y a ici un oulih m conlestable du de  ̂ ^  bgaucoup  m o in d re  d u  p as- Le p ro d u it de  la  vento s’est e leve a32 ,;i08  fr.
Bordeaux, ou la question de la forme gouvcrne- ___ , *
tale a ótó róaerváe d ’une manióre trés explicite ; sage Jo u ffroy  á  la  M adU em e.
d é s lo r s c e n ’ó ta itp a s le c a s d e v a n tc r le s m é r ite s  _ A ucune m an ife s ta tio n  s é n e u se  n  a  e u  lieu  : r e c t if ic a t io n
dugouveraem cnlrópublica 'D .avantque la  Frauc*» .h ie r so ir , a in s i q u o a  sem b la it le  c ra ir.d re . j Gazette des T ribuncuix :

o rn é s  de  fleu rs , de figu res e t  de  m édaillons : des t i íre s  s u ív a i i ls : «  A nclen  m a g is tra t, an - 
1 210 fr 15) c ien  re p ré se iita n t d u  p eu p le  a  la Lou&ti

’ D eux  belles p lag u es  de  fo rm e re c ta n g u - j  » tu a n te  e t  á  la L égislative e n  18ij8 e t  hd, 
la ire , décorées de  vases de  fleu rs  ém aiU ées e n  » e x -re p ré se n ta n t d u  p eu p le  de  P a n s .  m em - 
co u leu rs  s u r  fond b le u  tu rq u o ise  : 1,310 fr . 1 -  b re  de  C om m une e t  d u  C om ité de  sa lu t 

U n vase  fo rm e b a lu s tre  á  deux  an se s . e n - , » p u b lic , d ép o rte  e n  18A9 p a r  la  rép u b liq u e  
tié re m e n t re c o u v e rt d ’u n  d éco r do paysages « d e  D onaparte , fusille  e n  18/1  p a r  la  ré p u -

......................., » b liq u e  de  M. T h ie rs , e t co n d am n e  a u x  c a -
5) lé res  e t  á  la  déi^radation c iv ique p a r  la  10® 

i M conseil de  g u e rre  d e  V ersailles. » 
j Le c ito y en  G am b o a  dédio sa  b ro c h u re  «  á 
i » T exainen  f ra te rn e ld e  rA sso o ia tlo n  iiite rn a -  

» lio n a le  des tra v a ille u rs , e t  de  to u s  les liom - 
i » m es do  b ie n  q u i v e u len t la pa ix  d a n s  le 

» m onde . » II com m ence en  ces te rm es son
„  E -  verm  des orares de ,a iustiee m U ifa ir. ,e de bien , u i  .e u U n t la

l'Assembléo et la souverainetá nationale. c r ia ie n t d a n s  le s  rú e s  d e sch o sesd ésac réab le s  , \
Le Progrés :
La révocation brutal© du préfet Valentín, dont 

Ift plus grand crime, aux yeux do nos coteries 
réaciionnaires, ótait de ne pas s'associer á leurs 
haines furieuses coulre le» conseils électifs du 
R houe, est un événemenl de fort m auvais au­
guro.

Le gouvernement auraít d(\ cependant com- 
prendre que c’eat précisém ent gráce aux bons 
rapports que M. Valcniin s'est toujours aLtaché A 
conserver avec ces conseils électifs, que Lyon a 
jou i jusqu’á présent du  calme le plus profond, 
malgré les odieuses excitations dont il est cons- 
tam m ent Tobiei de la parí dos factions m onar-

, . .. _____y o . . : * ______ : ____ J ' i , . . !  A

. . . , , V® (Liri-Jcan-Baptiste) v ient d é tre  n a i.r , e t c . :
c n a ie n t  d a n s  le s  rú e s  des choses d ésag reab les , d ’a rresu tio n . Cet individu, qui serait, ^  ‘
p o u r l ’eX 'g o u v ern em en t de  la  défense  n a tío  - parait-il, un  des membres im portanls de Tlnler- « L ’h e u re  de  la  vengeance
na le . R ué de  R om e, n o tam m en t, o n  a  a r ié té , 
vers sep t h e u re s  d u  so ir, onze p e rso n n es  q u i, 
o ru ées  d ’én o rm es crépes a u b ra sp ro m e n a ie n t 
u n  d ra p e au  n o ir  s u r  leq u el o n  lisa it ces m ots 
e n  le tlre s  b lanches
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U n c e r ta in  n o m b re  de  la rm es  d ’a rg e n t en - 
to u ra ie n t c e tte  in sc r ip tio n . O n a  ég a lem en t 
a r ré íé  á  M o n tm artre  q u e lq u es  ta p a g e u rs ; 
m ais  ils  é ta ien t si p e u  d an g e reu x  q u ’on  les a

n o n , l ’h e u re d e
nationale, a  prís une part trós active á Tinsiirrec-  ̂ la  ju s tic e  a  s o n iié ! L a  rév o lu tio n , tra liie  p a r 
tion comme ofñcier de la gard-< nationale fédérée, jjj R ourgeoisie, v a incue  p a r  l ’é tra n g e r , frap - 
et a usurjié, en dernier lieu, lea fonctions do d i- 1 ¿g arés , insuU ée ch aq u é  jo u r
recteur de la Monnaie. II a óié écrouó au d é p o t,, é c n v a u is  á  gages. sy stém a tiq u em en t
en aitendant q u il  soU transfére á Versailles. , d a n s  q u a ra n te  m ille

N ous avons les p lu s  fo rtes  ra íso n s  d e  c ro ire  j tr ib u n e s , condam née  e t  exécutóe fro id em en t 
que  ce tte  nouvelle  e s t a b so lu m e n t e rro n n é e . ; pgj. ¡gg so ld á is  de  V ersa illes, ex ige de  nous

‘ u n e  revanehe  ; il la  fa u t éc la tan te , décisive. 
S i le p eu p le  le v e u t, d em ain  la  lib e rtó  se lé- 

; v e ra  rad ieu se , san s  u n e  tach e  a u  fro n t, e t 
Le 25 ja n v ie r , á  N ice, v e rs  les q ^ ^ lre  n e u -  s u r  to u s  les p o in ts  d u g lo b e .

re s  e t  dem ie  d u  so ir, u n  én o rm e  ro e n e ^  quo Q’̂ g^ trava il á  p ro u v e r f̂ a so u v era in e tó  en 
n o u s  n e  sa u r io n s  e s tim er á  m o in s  de  10 m e-1 [a d e rn ié re  b a ta ille , e n  e x éc u la n t á
1__ rliiQ flonc.a dft la. m o n -  ® ____- TD____  \ r____ ii..^

ÉBOULEMENT A NICE

cueillons la  p h ra se  su ív an te  ; e 'e s t u n e  défi- 
n itio ri d e V erm ersc h  :

«  U n c a n a rd  q u i a  m angó  d u  cadav re , e t 
q u i se p re n d  d ep u is  p o u r  u n  o iseau  de  p ro ic .»

C ette  co m p ara iso n d ev ien t u n e  v ó ritó c ru e lle  
q u a n d  o n  se rappe lle  le Pére-Daoíténe, u n  
san g la n t c an a rd  s 'il e n  fu t.

***
Uno enso ígne quu  n o u s  avous cueilile  h ie r  

e t  q u i fe ra it  c ro ire  qu o  l ’o r  n ’est pas pros do 
rev en ir á  P a r i s :
MONSIEUR * * * ,  llE.NTlSTB A ÜRIFKRE AVEO DES 

CÜÜ PÜ RLS. —  NOUVEAU PROCEDE.

Don S pa v e n t o .

E U L L E T i »  I P É T É O R Ü L O G I O U E

La TEMPÉRATctRE. —  Co D iatíu, 28 jan v io r, 
á  7  h e u re s , le th e rm u n ié tre  cen tíg rad o  d e l 'in -  
g é n ieu r Q ueslin , l ,  p lace de  la B o u r ^ ,  m a r-  
q u a it  8  degrós a u -d essas  de í ó r a ;
¿ 1 1  h eu res , 9  degrós »/10** a u -d e s s u s  zóro; 
á  1 h eu re . 9  degrós 5 /1 0 ”  an -d essu s  — H au - 
te u r  b a ro m étriq u e . 73ii míM imétres

péraiices.

chiques, factions réduites aujourd'lm i á spéculer pei^chés ce m a tin . Ü T T  lo m r.n_ -  -
su r la guerre civile pour le iriom phe de I«urs e s - ! f l íe r  Eoir, u n e  m a in  in c o n n u e  a v a it p ía -  ; tre s  cu b es , s e s t d é tach é  des tlancs a e  la  m o n -  |^g ex écu teu rs  : Rom o, V ersá tiles e t

cardó  s u r  u n e  des m aisons e n  co n stru c tio n  de tag n e  d u  C h áteau , d a n s  la  p a rtía  q u i fa it tace  , p ^ u t fu e r  d ’u n  coup  to u t ¿  la  fois :
l ’avenue  T ru d a in e  la fam euse affiche q u i fu t  á  la  ru é  E m m a n u e l-P m lib e r t ,e n tra ln a n t avec _  p^^p^^ __ em p eren r , —  m o n a rch ie , —  féo- 

M .  P asca l, a r r lv é a v a n t - h ie r m a t in á  L yon , a p p o sé e l’an n ée  d e rn ié re , le  2 8  j a n v ie r .  p o u r lu i des m o n ceau x  do p ie rre s , de  ro ch es  e t  ue a llem an d e  e t  bourgeo isie  f ra n /ja ise ;

com m e n o u s  l ’avo n s am ioncé , a  e u  lo m ém e an n o n ce r Ies c lauses de  la  c ap itu la tio n  de  t e ^ e .  «-f vAmm fo n - frap p e r to u s  les despotism os, to u s  les p n v ilé -
jo u r .  á  u n e  h e u re . avec la  m u n ic ip a litó , u n e  P a ris . E lle  a  étó . d u  re s te , p ro m p tem e n t a r -  C ette  «es. to u te s  los a n s to c ra tie s  de  n a issan ce .
e n tré v u e  que  lo P etit Lyonnais  r a p p o r te  ra c h ó e p a r  la  p ó lic e  f u n  ra ssem b lem en t assez d re  s u r  1 im m eu b le  de  M de  la  to rre  e t  d u  c a p i ta l . -  p o u r  é lev er s u r

• .  ̂ ^  considerab le  s ’ó ta it dó j¿  f o r m é  a u to u r , m a l-  b 'e  q u  e lle  a  elTondre e n  p a rtie , é b ra n la n t c e s r u in e s la s e u le a n s to c r a t i e ló g i t im e e td u -
g ré  la  so liíu d e  h ab itu e lle  de ce q u a r tie r . ju sq u e  d a n s  leu rs  fo n d em en ts  le s  a u tre s  m a i-  

M. Pascal a affirmé son ferme dósir de défen- p a tro u ille s  beaucoup  p lu s  n o m b reu ses  sons vo ism es. ,
dre la Rópubliqno su r le terram  de 1 ordre et do p ^ rd in a ire  o n t p a rc o u n i P a r is  p e n d a n t A la  lu e u r  des to rc h e s . e t  a p re s  av o ir t ra -

- l “ . . .. . i_ •n- ii--'.. _i__ 1., fíinlA 1 miTiAo.Qñ. an x ie iise  de  n o u -

L a  p ro c la m a t io n  s u iv a n te ,  a d re ssó e  p a r  
M . P a s c a l ,  le  n o u v e a u  p r é f e t  d e  L y o n , a  
ó té  a ffich ée  s u r  le s  m u r s  de  c e tte  v il le  :

I la b ita n ts  d u i l h ó n e !
E n  p re n a n t  a u jo u rd ’h u i la  d irec tio n  d u  dó- 

p a r te m e n t d u  t th ó n e , á  la  té te  d u q u e l v ien t de  
m ’ap p ele r la  confiance  d u  p ré s id e n t de  la 
R ép u b liq u e , je  v eu x  q u ’a u c u n e  équ ivoque ne  
póse s u r  m o n  a d m in is tra t io n ; —  o n  n  accom - 
p lit  ré so lfim en t q u e  les d ev o irs  n e tte m e n t áé-
finis. , , r  .

N o tre  c h e r  e t  in fo rtn n ó  p ay s  n  a  besom  
p o u r  se re le v e r de  ses d ésas tre s  q u e  d  o rd re  
légal e t  de  sécu ritó , e t  e’e s t s u r to u t  d an s  ces 
g ra n d s  foyers d u  tra v a il n a tio n a lq u ’ü  im porte  
d ’en  a ssu re r  le b io iifait. C ette  sécu ritó , ne  1 o u -  
b lions pas, n o u s  no  p o u vons la  co n q u é rir  et 
Tafferm ir q u e  p a r  n o s  p ro p res  cffo rts, p a r  n o ­
tre  in te rv e n tio n  ass id u e  d a n s  la  gestió n  des 
a ffa ires p u b liq u es , e t  p a r  1’exercico  persévó-
r a n t  e t  réguU er de  n o s  d ro its .

N e sav o n s-n o u s pas ce q u ’il e n  co ú te  d  ab - 
d iq u e r  d a n s  les to a m s  d ’u n  seu l, e t  de  se d é - 
c h a rg e r  d u  so in  de  sau v eg a rd e r l ’a v en ir ? U ne 
p ro sp éritó  tro m p eu se  ab o u tis sa n t a u x  p lus 
effroyables ca ta s tro p h es . F u y o n s  ces voies 
p é r ille u se so ú  v o u d ra ie iit n o u s  e n tra in e r  to u s  
ceu x  q u i ré v e n t p o u r  n o tre  pays de  nouvelles 
av en tu res .

L a  R ép u b liq u e , á  la  fo n d a tio n  d e  laq u e lle  
n u l n ’ap p o rte  u n  co n co u rs  p lu s  s in cé re  que  
rao i, a  req u  la  F ran co  m u tilé e , ap p au v rie , 
d éso rg an isée ; —  elle la  re fe ra  grande,^ lib re  
e tp ro s p é rc , s i n o u s  avons assez d e -d ésin té - 
re ssem en t p a tr io liq u e  p o u r  lu i sacrifier nos 
p ré v e n tio n s  e t  n o s  d issen lim en ts , e t  s i, n o u s  

'  g a rd a n t de  to u te  tra n sa c tio n  é n e rv an te , n o u s  
savons p ra tiq u e r , e n  so n  n o m , ce tte  po litique  
c o n se rv a tríe e  q u i e s t d a n s  les vceux d u  pays 
e t  q u i e st la v ra ie  p o litiq u e  lib é ra le , c a r  e lle  
n e  co m m an d e  ja m a is  q u ’a u  no m  d u  respec t 
de  la  loi.

L y o nnais! C’est s u r  ce  te r ra m  q u e  j  a p ­
pelle  avec confiancé tous les bons c itoyens. 
Ils m e  tro u v e ro n t to u jo u rs  lo y a l e t  f e rm e :
__je  com ple  les y  tro u v e r  to u s , dévoués et
réso lu s.

Lyon, le 2ü janv ier 1872.
Le préfet da Rhóne,

E . PASCAL.

M. Barodet, prem ier adjoint, a répondu á M. 
Pascal que cette déclaration aiderait, sans doute, 
la population lyonnaise á se consoler du dóparl 
de M. Valentín, dont le républicanisme était gé- 
nóralem ent reconnu, et qü'elle contribuerait i  
ra isn re r les espriis émus par ce changement.

N ous avons p u  applaudi 
n o m b re u x  tra v a ille u rs , q u e  les  m en aces  de 

, d a n g e r n ’a r ré ta ie n t p as . Le d éb la iem en t s o - 
L ANNIVERSAIRB DE LA CAPITULATION %vec ordre. avec courago  ! G ráce  á l ’ac-

A BELLEviLLE -  tiv ité  dép loyée , s ix  v ic tim es, p a rm i lesquelles
N ous avo n s p a rc o u ru  ce m a tin  les rú e s  de  u n  e n fa n t de  qu e lq u es  m ois, o n t p u  é tre  re ti-  

B elleville, a íin  de  p o uvo ir c o n s ta te r  Tefíet de  rées des d éco inb res. O n  a  ¿  d é p lo re r  la  m o rt 
U n  com m uniqué  ad ressé  a u x  jo u rn a u x  de  I l'anniyersaii-a  de  la  c ap itu la tio n  do P a ria  s u r  d 'm ie  jeu n o  

L yon , in fo rm e « le s  a u to rilé s  o locales  q u e  le k s  h a b .ta n ta  im pressio n n ab les  d o c e  q u a rtie r . N o u s  avons ap p ris  avec d o ^  
n o u v e au  p ré fe t les rocovra d em ain  lu n d i, de Q uelques g ro u p es  so n t ré u m s  d a n s  les c ab a - des h a b .ta n ts  des m aisons a l t o . ^  p a  1 é 

"Wl/ijir hpiirpq j re ts , c a u sa n t de  1 an n ée  d e rn ie re  e t  des a b -  b o u lem en t n  o n t p a s  é te  x e tro u v és  I O iu  iis
sen ts . D es ag en ts  de  la  p a ix , d o n t le n o m b re  1 étó  en sev e lis?  O nt-ils  pu. óchapper ¿  tem ps 

, a  étó  au g m en té  p o u r  la  c irco n stan ce , se p ro - a u  d a n g e r?
D an s u n  a rtic le  d ’ad ieu x  á  M. P asca l, le  m é n en t d eu x  p a r  deu x . L a  ru é  F o n ta in e -a u - V o i c i  u n e  p r e m i é r e  lis te  des v ic tim es. U ne 

Phare de la Loire  rap p e lle  q u e lq u es  t r a i t s d o l  Rol e s t pavoisee de  d rap eau x  n o irs . A u h a u t | fem m e m o rte , B ríg itte  N ic o lle ; —  u n  e n ­

ra b ia  : celle da trava il e t de la prohité. » 

P o u r  a rr iv e r  á  ró ta b lis se m e n t d ó fiu itif  de

BÜLLETIN DE LA MORTALITÉ

D a SO aa  S 6  Janvier
II nous faut con»tater aujourd'hiii une sensible 

augmentation dans le nom bre des décés de la se- 
maiue, augmcnlaliun occasionnée surtout par les 
afiecüons chroniques et la pneumonie.

Le bullelin annonco 1 cas de choléra nostras et 
3 cas de diarrliée cholénforaie desenfants.

la  sociale , le c ito y en  G am bon  p ropose  la g ré -  
ve re lig ieu se , p o litiq u e  e t  sociale , la  gréve 
géiió ra ie  des im posós, e t  il a ssu re  q u 'i l  se fe­
ra i t  p lu ló t co u p er le  p o ig n e t q u e  de  p asse r á  
la  caisse  e t  d e  p a y e r  «  les o p p resseu rs  d u  
peup le . »

L e c ito y en  B . M alón a p u b lié  ég a lem en t u n  
liv re  SOU3 le t i t r e  : L a  troisiém e défa ite  du  
pro lé taria t fran<;ais, q u i e st u n e  lon g u e  apo- 
logie  de  la  C om m une de  P a rís , se te rn ú n a n t  
p a r  c e tte  p h ra se  s in is tre  : « N ous avo n s d o n - 
» né  a u x  c o n se rv a te u rs  la m esu re  de  n o tre  
» au d ac e , e t  le ré su lia t d ’u n e  p ro c h a in e  lu tto  
» n e  s a u ra i t  é tre  d o u teu x  p o u r eu x . w
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la carriére politique du nouveau préfet duldu faubourg du Temple, chaqué fenétre delfant, ayant une fracture au bras; un 
Rhóne : I l’usine d’huile de pied de bceuf qui se trouve autre enfant, contusión á la tete; — une se-

dans les derniers numéros de gauche, est or- conde femme, M"‘® Constantin (Horaee), 
c l , é r S n 1 S ; e T r ; ^ P S 7 c t ‘';ólúT,„T^^  ̂ <l’un p e a  d-peau nolr .ur lequel on llt, fracture sérleuse d,
M. Pascal. On a souvent rappelóqu’ii avait milité e c r it en  ro u g e  : 1 8 /0 -1 8 /1 . M arcliiann i (Josephm e). co n tu s ió n  a  la  te to
dans la presse avant d 'étre préfet. Le com m issaire  de  pólice d u  q u a r tie r  a  e t  en ta ille  sous le m en tó n . &on m s e s t egu-

Le Journal dans lequel écrivait M. Pascal, á I d o n n é  h ie r  l ’o rd re  ex p res  d’ó v ite r to u te s  les lem en t b lessó (cóto gaucho  e n fo n c é e ) ;— G al- 
Tonlouse, le Progrés liberal, avait des tendances! m an ifesta tio n s  q u i p o u rra ie n t s 'a d re sse r  di-1 le an i, co n tu sió n  g rav e  a u  b a s-v en tre . 
orléanistes; mais depuis que les événements ont L .gc tem en t á  la  P ru sse , a fín  d ’o b v ie r ¿  to u t
démontré la nécessité de laisscr un  libre cours désord,.e, ©t le m a tin  o n  a  fa it  en lever qu e l-

s u r  tasquéis é la ie n t tra c é s  les U  ^  C a l a a i  OpllC d u  P o ü t  d «  la  B fa g a c , 
publique et a  ra llie r á  cette forme de eo u v ern e-1 m ots vengeance  o u  revanehe. 
m ent tous les esprits vraim ent libéraux. I N ous e n ten d o n s  ra c o n te r  d e v an t la  p o rte

On sait que M. Pascal fu t aussi l ’un  desavocats 1 d ’u ii r o t i s s e u r q u ’u n  iram ense  d ra p e a u  n o ir  a 
du barrean de Toulouso. Sa parole est facile, I ¿tó p lan tó  ce m a tin  s u r  les h a u íe u rs  do M ont- 
précise et ólevée. C’cst un  adm inislrateur s lu - | jjja rtre .

Dumi- Uípi- To-
cite. Uux. Uux.

V arió le ........................... 1 1 2
R ougeole....................... 2 1 3
Scarlatine...................... 1 n 1
Fiévre typholde............ 12 9 21
E rysipéle....................... A 2 6
Bronchite a igué........... 31 2 33
Pneum onie................... 39 21 60
D yssenterie...................
Diarrhée cholériforme

3 2 5

des jeunos enfiaiits. . . 3 7J 3
Choléra nostras............ n 1 1
Angine couenneuse. . . 9 >1 9
Group ............................. 12 6 18
Affections puerpérales. 1 2 3
Autres aSeotiousaiguós 1 // 1/5
Affections chroniques. 22A 77 301
Affections cliirurgicales 3h 35 69
Causes accidentelles... 15 U 19

Totaux......... 568 208 776

A DEUX K ILOM ETRES D  ANTIBES

Le SA Janvier, á 6 heures SO du soir

dieux, un  homme bienveillant. On n ’a á lui re-1 
procher aucun acte réactionnairo, e tda popula-] 
tion nantaise le voit p a rtir i re g re t . LE BAL DS TIVOH WAUXHALL 

O n  s a í t q u ’h ie r , á  Toccasion d u  d o u lo u -

Q uelques n o te s  s u r  M. D oniol, lo src.-es-1 
s e u r d e  M. Pascal, á  N antes, n o te s  pub liées 
p a r  le Courríer de  V h ire , Jo u rn a l m o n a r-  ^
chisto  do G ren o b le  : f  ‘  v ra i, p o u r  cela , d  u n  a r te  de  b 'en fa ,san ee .

1 A m in u it  don e , p ie rro ts  e t  p ie rre tte s , dom i- 
M. Doniol, resté trop  peu de temps dans le dé- n o s  e t  c lodoches, m a rq u is  e t  d ó b a rd e u rs , se 

partem ent de l’Isóre, y laissera un bon souvenir, I p ressa íen t ru é  de  la  D ouane. T o u t le m ondo 
méme si Ton fait abstractiüu de toute com parai-I ¿o  V a len tino , to u s  les coslum es fripés de

d o n n é  ren d ez-vous. L e  b u t
r,flr r  ri í I ______ v en a it tra v a ille r  de  co n ce rt

crut que la  iongaíim ité é tait SYnlm m iáa  ¿  ’a  lib é ra tio n  d u  te rrR o ire . M ais la  p ré fec tu re  
politique. de  pólice ^ugea san s  d o u te  q u e  ce n  é ta it pas

Si nous ne partageons guére cette Opinión, nous j d a n s  cet a ttira il  q u ’il co n v en a it de  cé léb re r 
no pouvons nous empécher de rendre justice á la u n  jo u r  de d e u il, e t .u n  u k a se  tra n sm is  p a r  
loyauié avec laquelle M. le préfet chercha á ten- M. le com m issa ire  d u  q u a r tie r  fit fe rm er l ’é- 
te r une concilialion su r la possilulité de laquelle tab lissem en t. T o u t le m onde  d u  can ean  re -  
il doit é tre  aujourd’hui complétement édifié. p ite u sem e n t e t  ¿  p ied  son  dom i-

------  c ile , a u  m tlieu  des h u é es  d ’u n e  foule cu rleu se
D ans ces d e rn ie rs  tem ps, les jo u rn a u x  e t j  q u i les g o u a llla it á  la  p o rte , 

les correspondanc.es de  l ’E s t o n t p a r lé , á d i -

rieurs.

verses rep ríse s , d e  so i-d ísan t tra v a u x  de  dé­
fense e t  d ’a rm e m en t exécu tés p a r  les P ru s -  
siens ¿  B elfort.

L e  Journal de M onihéliard  p u b lie  á 
su je t les expUcationvS s u iv a n te s :

c o '

pendant trois mois et demi.

CHRONIQliE D^ARTEMENTALE
Voici co m m en t la  rév o catio n  de  M. V alen ­

t ín  e s t com m entée  p a r  la  p resse  lyonnaise.
L e  Journa l de L yon  :
Gloria in  excelsis!... La coalition des gens de 

bien, des légitim istes et des bonapartistes a eu 
raison de M. Valentin. Les réaciionnaires de 
toute provenance, les poUrons de la veille et du 
lendem ain, s’éiaient depuis longtemps donné le 
m ot pour po rte r bas ce bravo liomme. Tout avait 
p a ru  bon pour cette noble besogne : circulation 
périodique de bruits de troubles á Lyon, m en- 
songes, réciís odieux ou burlesques, exploitation 
savante de la pauvre aíFaire Haas, tout a été em- 
ployé contre un fonctionuaire qui avait l ’irrém is- 
sible to rt d 'étre républicain libéral et de soutenir 
loyalement le goüvernement de M. Thiers.

Nous sommes trés attristés, au point de vue des 
intéréts de Lyon et du pays tout entier, d ’un pa­
red  événemont. Nous avons fait notre possible 
pour qu'il ne se produisít pas : nous aurious pu 
mieux faire, si le vil souvenir de la presse offi- 
cieuse do l’Em pire uo reudait si difficile la défen- 
ge loyale et désintéressée des actes d 'un  adm inis- 
tra teu r. Mais m aintenant que M. Valentin est 
tombé, i l  nous reste au moins le p laisir de dire 
tou t le bien que nous en pensons et pour cela il 
n ’est besoin que de rappelor ses actes.

L e  S a lu t public  ;
Cette m esure est, au point do vue de la polili- 

que in térieurc, une chose de conséquence et dont 
la  portée n ’échappcra ¿  personno. M. Valentin 
é ta it en quelquo sorte la cié de voúto d ’un  état de
dioses qui, lui partí, ne peut guára subsister á  ; U ne fam ille  ju s te m e n t considérée  d a n s  le 
Lyon. A, T, i m on d e  de  la  h a u te  finance  v ie n t í l ’é tre  dou-

Nous avons peu de renseiguements sur M. Pas- lo u reu sem en t ép rouvée . T en ré  e s t m o rte  
cal. C’est un  homme d une .quarontame d années, I á  P a rís . ¿  l ’ág e  d e  so ixan fe  d ix -

q u i
ne  con ipagne  de  M.

QUÉTES DANS TOUS LES TIIEATRES DE PARIS
D es q ué tes o n t e u  lie u  h ie r  d a n s  to u s  .les 

tlié a tre s  de  P a r is  a u  p ro fit de  la so u scrip tion  
p o u r  la  lib é ra tio n  d u  te rr ito ire . A u  th éá tre  
C iuny  la  q u é te  a  étó fa ite  p a r  O . V ial, 

Bien des gens croienb que les Prussiens répa- c h a rm an ie  d a n s  sa ro b e  b la n c h e ; a u  C háte- 
ren t les fortifications de Belfort. C est une erreur. 1 ,  C é lin e -M o n ta lan d ; a u  P ala is-
Les travaux qui se sont faits et qui se font encore „  ’ K vina T .,r„ n ____ r>’<,cE
dans nos fo rii ont un  caraetéreV absolue néces- e tc . C e s t a u
s i té : miso en élat des chemins, réparatlons da C h ate le t q u e  la  re c e tte  sem ble  av o ir étó le 
portes, ponts-levis, etc. On a  bien réparé un cóté p lu s  considéralile . 
avarié du fort de Bellevue, mai.s cela uniquement

LA BIBLIOTHÉQÜE DU LOUVBEpouroccuper les pionniers, qu’on ne laisse jam ais | 
dans l ’oisiveté, pas plus que h s  autres troupes, I
qui se prom énent ou manceuvrent constammeiit. I N ous avons lo n g u em en t v isitó  h ie r  les t r a -  
II n ’y a  d u re s tep lu s  de canons de siége sur nos y ^u x  de  re s ta u ra tio n  de  la  b ib lio th éq u e  d a  
rem parts. On rem arque ccpend.'int encore su r la L ouvre, q u i so n t poussés avec b eau co u p  d ’ac- 
porte de France un  canon de 6 l .„ e  c t une pidee y  ¡,¿ L a  b lb lio th éq u e  a  re?u  onze o b ú s  dans
de-campagne de 12. O est tout c eq u i reste d u fo r-  , . j . i ______ n _____________ _
midable arm em eut qui a tena l ’ennemi en écliec iP®

L a C our de  cassa tio n  a  re je té  le p o u rv o u lo  
la  m u iiic ip a lité  lyo n n a ise , d a n s  ralTa¡i*e dos 
q u a tre m ill io n s  in d ü m e n t perqns p a r  celle-ci 
a u  m oyen  d u  d o u b le m e n t a rb itra ire  des co n - 
tr ib u tlo n s .

N ous n e  connaissons pas en co re  le tex te  de 
l’a r r é t ; m ais  il n o u s  sem ble d e v o ir  e n tra in e r  
ce tte  conséquence  d ’o b liger la  m u iiic ip a lité  
de  L yon  a u  rem b o u i'sem en t de  la d ite  soram e 
de  q n a tre  m illions.

«KOI

NECROLOGIE

Périer, m inialre de rin U rieu r, ainsi que de M. de fo r tu n e . E lle  é ta i t  la  _
Kémusat, des afFaires étrangéres, et en pleine i T e n ré , le chef de  la  m aisón  de  c e -n o m , qu i, 
conform ité desenüm ents politiques avec ces deux lu í-m ém e , so u tie n t e t  hono re  sa  v e rte  v ie ll-

lesse p a r  1 ac tiv ité  de l in teU igence e t  du  
trav a il.

m inistres. II laisse á Nantes da bons souvenirs do 
Bon adm inistration, oíi il s’est m ontré á la fois
conciliant e t ferme. ,  i i • n • i

Pour tout d ire, le partí légitimiste pu r lui a ' L a  m o rt b rise  ce tte  u iiio n , consacree  p a r
ciierclié querelle dans ces derniers temps, ¿  ra i-  de  si longues a n n ée s  de  b o n h e u r. E lle  ap- 
son du désarm eraent de la garde nationale, qui , p o rte  u n  douU d o u lo u re u x  ¿ u n e  fam ille  d o n t 
n ’avaitpas été, au dire de certains journaux, ac- les reg re ts  ne  p c u v en t é tre  ad o u cis  q u e  p a r  
compU avec toute la rigiieur désirable. Voil.^ tout l©3 sym patliies de  n o m b reu x  am is.
ce que nous pouvons dire anjourd’lmi de notre : 
nouvel adm inislrateur, en lui souhaitant la bien- ' 
venue et tous les dons du Saint-Esprit politique, 
á ce poste do la préfecture dn  Rliónc, qui ne sera 
pour lui une sinécuro d aucun point de vue.

L a  feu ille  c lérica le , la  Décentralisation, 
q u i, dep u is  p lu s ieu rs  m ois, n ’av a it pas d is -

{Presse.)
Mrr4gKU¿i ii'ií I' w n winfimiiii 

L a  Tribuno  a  re«;u la  dépéehe su iv an te  :

COMMUTATION DE URISSY

co n tim ié  1» g u e rre  ¿  o u tra n c o  q u ’elle av a it 
en tre p rie e  con tro  M. V alon tin , a  co n ten u  
re x p re ss io il de sa satisfao tion  d an s  ces 
p ies ligues :

Nous avons une bonno nouvelle á annoncer á 
nos lecleurs :

M. Vahnitin n ’est plus préfet du lilióne I

O n n o u s  co m m u n iq u e  la  dépéehe su iv an te
s iin - :

I « París, 20 janvier.
« N ous avons o b te n u  la co m m u ta tio n  en 

b an n issen ien t. M ille g ráces a u x p é títio n n a ire» .
j) Sopliie B utssy. »

percé ¿  jo u r .  a  étó  te llem en t éb ran lé  q u ’il a  
fa llu  l ’a b a ttre  e n  g ra n d e  p a rtie . L a  g ra n d e  fe- 
iié tre  d u  m id i, q u i é ta i t  com posée d ’ad m ira - 
b les  bo iseries  e t  de  v itra u x  p réc íeu x , a é íé  
pu lv érisée . C inq  o bús o m , a p ré s  av o ir t ra -  
versé íe p re m ie r m u r , frappé  le  m u r  d u  fond, 
e t  le s  m u rs  do cóté o n t é té  a tte in ts  p a r  p lu -  
s leu i’s éclats.

L a  b ib lio th éq u e  d u  L ouvre c o n te n a it u n  
g ra n d  n o jn b re  de  m eub les p réc íeu x , n o ta m ­
m e n t u n e  g ra n d e  tab le  e n  ch én e  n o ir , d u  
tem ps de  L ouis X I I I , q u i a  é té  ab so lu m en t 
an éan tie  L es tro is q u a rts  des o u v ra g e so n t 
ó té  ég a lem en t d é tru its .O n  a  tra n sp o rté  le peu  
q u i en  re s te  d  la  B ib lio théque  n a tiona le . 
T re n te  ou v rie rs  en v iro n  so n t oceupós aux  
tra v a u x  d e  r e s ta u r a t io n ; o n  n e  pense  pas 
q u ’ils  p u is se n t o tre  te rm in e s  a v a n t lo m ois 
d ’octobro  p ro eh a in . Ils re v ie n d ro n t ¿  tre n te  
m ille  franes.

A l ’iio t e l  drouot

U ne tré s  be lle  co llcction  d ’é m au x  cloison- 
n és , de la  C h ine  e t  d u  Jap ó n , a  étó  vendue 
ce tte  sem a in e  á  l ’h ó te l D ro u o t, e n  prósenco 
d 'u n  nombi*eux p u b lic  de  m arch an d s  e t  d ’a -  
m a te u rs . V oici les a d ju d ica tio n s  les p lu s  é le- 
v é e s :

N ous recev o n s de  N ice les d é ta ils  s u iv a n ts ;
Nous nous sommes transportés h ier su r le lieu 

du  sinistre, oü so trouvait déjá une foule do cu- 
rieux e t de curieuses, tenus á  disíance p a r dv.s 
solfiats de la ligne. 11 est presque impossible, á 
m oins do Tavoír vu, de se faire une idée d e l’af- 
freux spectacle que nous avons eu sous les yeux. 
La locomotive est encore couverto par les eaux 
de la Brague, qui ont ccp'=‘ndant dú baisser d’en- 
viron 2 m étrts  á 2 metros 50 ci-ntim., si l ’on en 
juge p a r les herbes e t les débris encore enchevé- 
trés aans les braochagesdes arbustes qui la bo r- 
dent.

E n tre  les piles du pont mélés ¿  ce qui reste du 
tablier et aux pierres de la ma/joniierie détruite, 
se trouvent entas és, broyés, écrasés, le tender 
et les wagons do marchandises et de voyageur.s. 
Les portféres, arrachées laissent voir rin tériour 
dévasté, dont les étoffes flottent en loques lii- 
deuses et maculées. Un des wagons de m archan­
dises est absolum ent renversé, Tes roues eu Tair.

On voit encore sous les-eaux, pris entre la lo­
comotive e tle  tender, et la  poitrinetraverséepar 
un  barre de fer, le cadavre du  m alheurei^  mé- 
canicien. Le chauffeur a p u  étre re tiré , mais dans 
un  état do m utilation impossible á  décriro ; la tote 
et les bras avaient disparu. Le chef du tra in , qui 
86 trouvait dans le prem ier wagón de bagages, a 
sauvé sa vie en sautant sur la  voie, cinq ou six 
m étres avant la chute du ffain . II est rovenu á 
Nice, sans blessures graves; le conducteur d’a r- 
riére en a  été quUte pour quelques contusíons, 
mais on prótend que sa raison a été ébranlée par 
le spectacle auquel il a assisté e t le  sentim ent du 
danger qu’il a couru.

U n  courageux citoyen de Cagnes, M. Isnard, 
aprés avoir sauvé, au périlde  sa vie, une jeune 
filie qui se noyait, s’est rejeté dans le torrent 
pour sauver une dame, accrochéo ¿  un wagón de 
2° classe que les flots em portaicnt vers U  m er ; 
il n ’a pu y réussir, et lo cadavre de la pauvre 
femme, dont on a longtemps entendu les .appa^s 
désespérés, n ’a pu étre  encoré relrouvé. Le w a­
gón a  été rejeté par les flote sur la plage, á  envi­
ron 150 métres do lá , oü nous l’avons vu tout 
fr.icassé, la toiture e t la plancher arrachés.

Les habitants d’Antibes so sont portés en 
masse, avec l’élan lo plus admirable, au sauve- 
lage du tra in  en détresse ; ils ont été vaillamment 
secondés p a r le bataillon du 27® caserné á  Anti­
bes. Officiers et soldáis ont rivalisé de zéle, de 
courage et de dévouement avec la population ci­
vile.

M. le comte do Brosse, secréiaire général de 
la préfecture, aussitót averti, s’est transporte 'sur 
le lieu de la  catastrophe, accompagné de M. le 
procureur de la République et de M. le docteur 
Clialland, nide-m ajor du 27® do llene.

Ces messieurs, transportés p a r le tra in  de se- 
cours, on t rencontré su r le théátre do l’événe- 
m ent MM. le sous-préiét, le substituí du procu- 
rour de la  République et le iieutonant de gendar- 
r ie d e O rasse .

Déjá des secours avaient éte prodigués par le 
m édecin-m ajor du 27® et los docíeurs G iraud, 
pere et fiU.

Parm i les victimes so trouvent M. Désiré Lal- 
lemand, receveur des douancs au Oqlfe-Juan, qui 
était venu ¿ Nice rem ercier son directeur pour 
un  i^yancement qu’il venait d’obtcnir, ct M.Ossel, 
violoniste distingué, qui se ren^a it á Antibes. 
M. Osscl est gravoment blessé á la tSte. On dés- 
espére do le sauver. La simiiitnde de noms a 
contrilmé á  faire croire qu’il s’agissait de M. A. 
Laiissal, piauis’e.

On avait aussi annoncé la m ort de l’éminente 
cantatrice M"’® Cinti-Damorcau. Tous deux so 
trouvaient, en effet, dans le tra in . et se rendaient 
á Cannespour y doniier un concertle lendemain.

L 'O liU giu tiou  l é g a l e  «Be 
m e i t t  vient de paraitre  ¿  la librairie Haciiette 
(un volume in-8, prix 1 fr.). — L’agteur, M. Eu- 
góne Rendu, traite  sous toutes' ses faces, avec la 
compélence qui lui appartient, uno question qui 
est aujourd’hui posée devant l ’opinion et devant 
l ’Assembléo nationale.

— 1.0 l)«‘3uin de  fa ire  diver.'Jion a la p n - 
iiU que p:!i- le  ifc tüu r a u x  e lu d es  e t  a u x  
le c lu iv s  .•‘érhu.-e.'í, ;;’aft:eiU ue de  p lus e.i 
¡ilu«. La L 'b r a in o a c a lé in iq u e  D id ie r e t  C” 
e s t to u te  p rú '-a ró e  ^ so co n ^ e r r e  m o n v e- 
iiir-üt. A la su ite  de  Fieuramje.. de 
VüD, d u n t lo s iic o e i s i  e c la ta u t, de la 
¡{(‘.slanraUon de la  fl'anctt, d.¡ -M. A de 
M aití-'-rie liv re p ro ff ts sé  á N ':n< y , en  p ré -  
s e n c e  de fienneiiú  e t  a u  riiilieu  d’u n  á u d i-  
to ir e  to u t sy m p a lh iq u e  á des crinvic.iions 
é ltívées 11 p ttrioU quG .s ex p t im e e s  d a n s  un  
laug..í,'fi éliHiUi iU »i s in c é re , la L  bt^^irio 
neadC ínique pub lie  un  n o u v e au  H vre de M. 
S i i n t  R é 'ié  T a i l la n l ie r ,  la Serbie, u n  r l ia -  
pilfH de  l’h is lo ire  poM iique é lr a n p é r e  que  
n o u s  co .'iu a issu n s  iru p  p e u ; eu^•ulltí u n e  
sé r io  'j ’é lu d es .-o ii le  p '/rIralL  m ^ral i-’.'illie 
á  i’a n a iy s e  l i l té ra ir e  p o u r  en  m ieu x  a  s a -  
r e r  1’aiUHÍt d  le p ro fit, p o r ta n t le -n o m  es­
tim é  de M. Aü. F ia iick ., de i h is iiliil , e l le 
l i t io  dtt M uíaíisks et PUtlObOphe.i; u n  iivi'o 
de  M II R ey n aU , in íilu :é  J /fm ü c a u  U la 
ConstUuanle, qui fo u rn it  ta n t  de  ra p p ro -  
c liem en U ; iiu is  T ouvrago  de  C la risse  
B id e r ,  l a / ' ’cmme Orecí/ne,-OÜ so tro n v e n t 
ües qu íilites  peu  couím une.s d é r u d i l iu u u í  
d 'an a ly b e , et u n  ta le n t  d ’o v ;o  ilio n  q u i 
ro n d e u t oe liv re  d ig n e  do f ig u re r  av ec  la 
Femme bibíú/ue, a u  p re m ie r  r a n g  d e s  o u - 
v rag tís  dw í'tinés a u x  c o u ia  e l a u x  biblio- 
tiiéq u es  des dam es. P o u r  u n e  Aulro ca lé  
g o n o  do Irtcteurs, d eu x  o u v ra g o s  qu i o n t 
ú n e  apfi-^renoe sp ec ia le . p o r te n i d e u x n o tn s  
tí n é rite s  : le s  íituUes d'arcliéologie ceitig'ie, 
ü ü  r a u te u r ,  n o tre  é m in e n l h i- tu r io n . AI. 
H o n ri M artin , l e d ie r d iü  a v ec  a rd e u r .d a i is  
le s  tén éb if-s  du  pa^^í^é. le s  o r ig in e s  de n o tre  
r a c e ; le víilum o Médedne et .'iíédecitis, án 
s a v a ii l  e t  la b o r ie u x  M. Li iré  q u ’i l s u l . i l  de 
s ig n a ie r  a u x  ie t l ie s  en  g p ü é r .t l ;  e a  a tle ii-  
( la r t  les Fludcs sur l'histoire des Religions, 
de M ax M uUer; le Sainl Jean Clirysostóme, 
de  M. Am. 'r i i ie r ry ,  e tc .

A Londres, il a été constaté 1,628 décés, dont 
93 par la varióle, CU pour la rougeole, 3i» par la  
scarlatine, A8 p.ar la fiévre typholle  et 115 par 
la coqueluche.

A Rome, 268 décés dont 9 par la fiévre ty- 
phoTde, par la varióle e t 33 par la pneumonie.

D eux valles fo rm e b a lu s tre , á  d eu x  anses, Hs ont été miraculeusement sau /és, avant pris 
dócorés de fleurs e t  de rosSees ém aíllées de  ' place au départ dans le wagón de premiore classe
c o u le u r : 720 fr .

D eux  tré s  b eau x  co rn e ts  á  b a n d e a u  sail- 
la n t, e n  ancienno  p o rce la ine  de  C h in e  : 7/íO 
franca.

D eux p e tits  vases fo rm e cy lin d riq u e , avec 
des d rag o n s  e n  re lie f  e t  d ts  m édaillons de 
paysages : 7A0 fr.

D eux  vases en  ém au x  de la  fam ille  verte ,' 
décorés d 'a tt r ib u ts  d ivers  : 810 fr. |

D eux  a u tre s  vases fo rm e p o tlch e , á  co u - i 
v e rd e ,  en  ancienno  p o rce la ine  d u  Jap ó n  t 
900 fr. I

D eux  au tre s  vases en  an c ien n e  p o rce la in e  , 
m inee de  la  C h ine , aveo des m édaillons de ' 
personnages ém aillés  en  c o u le u r  su r  fond • 
verm icelle d ’o r  1,020 fr. i

D eux a u tre s  g ra n d s  vases, form e b a lu s tre , .
¿  d eu x  anses g a rn ie s  d ’a n n e a u x  m ouvan tó ,

qui est demeuré suspendo au-dessus du goiiíTro. 
SI. Selligmann, le violoncelliste, devail partir 
avec eux; m ais uno cirronstanee fortuite l’avaít 
obligé de rem ottre son départ au leiid main.

A neuf honres, ún lra ifi de secours Cfct partí de 
N ice ; il a ram ené quatro blessés, tous griéve- 
ment, qui ont été transportés á l ’liopital m ilitaire.

CESSATIONS DE PAYEMENTS

Jugements du S6 Janvier 1873.

BERTEAUX (Joseph-Théophile), commission- 
naíre en articles de pliotograpliie, dem eurant ¿ 
Paris, rué Vieille-du-Tem ple, 21/.

CLARA (Fernando-Narcisse), commissionnairo 
en m archandises, dem eurant á París, rué Bóran- 
ger. 7.

BOUFFLET (Jules), entrepr<-neup de sorrurc- 
rie , dem eurant á  París, rué  de Clignancourt, 17.

BREUX (Nicolás), m archand de vin, dem eurant 
¿  Paris, impasse du Bel-Air, h.

TREVES (Isidore), a n d e n  m archand de blanc, 
dem eurant á París, rué  de Chabrol, 31.

ANDRIEÜX, cam ionneur, dem eurant ¿  Pantio, 
rué de Paris, 82.

SCHIÉVER, anden  lim onadier, ayant demeuré 
Faubourg-Saint-Denis, 137, dem eurant actuelle- 
m ent á Paris-M ontrouge, ruó Dareau, 56.

DELAPORTE aíné, iiégociant en vcrreiio , de- 
m earan t á Paris, rué des Moines, 20.

E. DAUPHIN, m&rcband do bois, dem eurant 
m e  Dupuis, 3, prés la route d’Orléans, a Arcueil 
Seine).

POUR LBS KONCTIONNAIRES DE l ’ÓTAT

CAISSt m CAIH0 ¡\¡\EHE]\TS
liemboursables par annuités 

Fondée en 18G7

CONVERSION EN 80CIÉTÉ ANONYME

Statuta en l’élude de M® GAUTIER, notaire a Parí».

ÉCHOS DE PARTOUT
Le v ice-am ira l L a  R onciére  le N oury  t t  lu 

g é n é ra l H au rio n  a ss is ta ien t h ie r  a  la  m esso 
q u i a  é lé  d íte  ¿  S a in t-D en is  e n  l 'h o n n e u r  des 
m o rís  d u  siége.

** *
S ig na lons u n e  in n o v a ü o n  q u i n e  m an q u era  

pas d e  fa ire  so n  ch em in  d a n s  le h iah-life  : il 
e s td u s u p r é m e  bo n  g o ü t, p o u r  Ies inv ita - 
t io n s  á  d ln e r  d a n s  le g ra n d  m onde , d ’a jo u te r  
¿  la  fo rm u le  o rd in a ire  les n om s d t s  convives.

C’e s t a in si q u e  Ies le ttre s  d ’in y ita tio n s  au  
d ln e r , o ffert ces jo u rs  d e rn ie rs , p a r  le barón  
de  R o lhsch ild  a a  d u c  d ’A u m a le e ta u p r in c e  de 
Jo in v ilie , o n  a  fo r t  re m a rq u é  le post-scrip- 
tu m  :

(i Vous aurez l'honneur de d iner avec les 
princus. »

'  ***
U n b o n  exem ple á s u iv re : Le g én é ra l d ’A u- 

re lle s  de  P a lad in es  v ien t d ’ab arid o n n er son 
tra ite m e n t de  d ép u lé  e u  fav eu r do la  s o u s ­
c rip tio n  o u v e rte  p o u r  la  d é liv ran ce  des dé 
p a r te m e n ts  oceupés.

** *
O n rép a ro  e n  ce m o m en t les im m enses 

éeu rles  d u  b a ró n  S ch lck le r, áC h an tiU y .
L es chevaux  do course  d u  b a ró n  v ien n en t 

d ’a rrlv e r.

N ous avons lu  h ie r  avec s tu p é fac tio u , s u r  
u n  g ig an le sq u e  ovale e n  m a rb re  b la tio , ex­
pose  á  la  v itr in e  d ’u n  in a rb rie r  da  ia ru c  
M artel, c e tte  in sc r ip tio n , q u i se  passe  do 
corn m ent a ire  :

H om mage renda  á la Sain te  Vi< rge, sous 
l’invocation de N otre iJam e-des-V ic'oires, 
p a r les habitants de Trouville-sur~M er, p ré -  
servés de l'invasion prussienne,arrétée dans 
sa m arche p a r  VarmUtice du  S 8  Janvier  
1871.

Fl.A V IEN  HUOONIN, 
é»'éque de B.tyeux, Lisieux, etc.

Q u e lp a lh o s !
Q ue ce tte  boiine N o tre  D am e-des-V icto ires 

va  se  tro u v e r  confuse  do  celto  lú g u b re  e t  iro - 
n iq u e  iuvocation .

*

C onnaissez-vous le Jo u rn a l le P a n tin l  E h  
b ien  1 il ex iste , se p u b lie  ¿  L ond res , e t  reqoit

CAPITAL MILLIONS
É m ission  de  8 ; 0 0 0  actions de  5 0 0  f r ,

INTÉRÉTS PIXES :
Payahles les 15 Janvier et 15 Juillet 

5  t / 3  0/0 , dont 3  0 /0  servís par le T résor, 
sur les sommes prétées.

C u tre  ces in té ré ts  fixes, les so u sc rip te u rs  
jo u iro n t  d e s  d iv id en d es  a n n u e ls , p ro p o r-  
tio n n és  a u  chiíTre des o p é ra tio n s , com m e 
a u  CniÓDiT F üncikr.

PRIVILÉGES AU TKÉSOR, A8SURANCBS SUR LA 
VIE DES FONCTIONNA1FE8

élo iiM cU  c T .^ i lm iu lN tr a U t tu
MM. LAFERlNfi D’HAUTPOUL. O « ,  anden  rece- 

veiir den firianccs, admití -directeur. 
ElGENSCll^'CK, íV, sou»-préfet honoraira. 
Barón MILET, •ft.officier en retraile, inspec- 

teur d’asKur.'uices.
VITON, receveur principal des dCHianes en 

retraite.
LÜUIS, fütidaleur des journaux des Poste8,de* 

Téiégrapkcs ei de la France admmis/raíiue. 
Souscription du S5  au 31 Janvier: 

PARIS : Siége social, 5, place de la Bour?e;
A la Société du Camptoir de Paris et des 

départements, fondée et dirigée par MM. 
Pior fréres, baoquiers, rué Onaage-Ba- 

, leiiére, 58.
DÉPARTEMENTS: D.m8 les Succursales de la 

B a n q u e  p e  F r a n g e , au Crddit de la So­
ciété du Coinptoir de París et des áeparte- 
nwils, et diez le» prindpHux banquiers. 

On verse : Eu souscrivarit, 5 0  fr. par action .
— A la répartition, 1 5  fr . — 

Deux éme el dt'rmVr versement de t í  5  fr. 
mois de juillet.

au

LES COHRESPONDANCES
LETTRES DE GENÉVE

27 janv ier 1872.
II v ie n t do paraili*e ic i u n e  b ro c h u re  sous 

le t i t r e : A a D e rn ie re  iSéi'oZaííon, p a r  le  c i-  . . .  , ¿c -i
o y e n  G a m b o n ,  q u i accom pagné sa  s ig n a tu re  , la  p rose  des co m m u n ard s  ré fu g iés . N ous y

PLACEWEHf DE FOHDS DESTiNÉS A L ’ÉTAT
'fiel oot, on réaüté, le placenient ofTert p a r la 

Caisse de Cautionnements, créée en 1867, pour 
fournir aux foiictionnaires, comme le O é d i í  fon- 
cier aux propriétaires, des préts rem boursablea 
par anmulés-

On lo s a i t : tout comptable du Gouvernement 
doit veraer un cautionnem ent au Trésor. Quand 
il n ’appartieiit pas au comptable, ce cautionne­
m ent est fr..ppé d ’un priv iléie , vérítable garantie 
liypüthécaire, et les intéréts mómes no peuvent 
étre louchés aans l’autorisation dn prSteur.

Le chiff're des sommes ainsi encaissées par l’E ta t 
ilépassant 300 millioiiS, la Caisse deCauíionne- 
me/iís i>orte son capí al-actions á ¿m illions,pour 
sa tis 'a 're  aux nombreuses demandes qui lui sont 
adressées par Ies agents des Finances.

V or^s directem eut au Trésor, garantís par loa 
iriviléges do second ordra#.par los traitomonts et 
)ar des assnrances su r la vio des fonctionnaires, 
08 préts de la Caisse de Cauíionncm enís sont denc 

á l’abride touteérentualité financiére ou politique.

Les DENTS, 1 v .p r.3 f.0péra tionse t piéces den- 
taires insensibles. D''® Marcüs et Hermán Adlbr, 
membres du corpa médical, rué  Meyerbeer, h.

í-

; 1

Ayuntamiento de Madrid
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I N D U S T R I E L L E  ET G O M M E R C I A L E
París, dimanche, janvier.

Le m o u v em en t de  h au sse  q u i s’e s t fa it sen ­
t i r  dep u is  le  com m encom en t de  la  seinaiiie 
s ’e st conso lidé ch aq u é  jo n r .  N ous avo n s a v a n ­
cé p a r  p e tite s  é iap es , m ais  n o u s  avons avancé 
com m o il co n v ien t d a n s  u n  tem ps d ’ía c e r ti-  
tu d e  e t  de su rp rise s  com m e celui d a n s  lequel 
n o u s  vivons.

N ous a u g u ro n s  tré s  favo rab lem en t de  la 
re p rise  q u ’i l  n o u s  a  é lé  d o nné  de s ig n a le r, e t 
n o u s  ne  voyons pas de  réac tio n  po®sÍble d  ici
á  la  liq u id a ü o n . , .

L ’e n ten te  p a ra lt  a d m irab le  e n tre  le pre<i- 
d e n t  de la  R ép u b líq u e  e t I’A ssem blée. Or» 
sem ble, de  p a r t e t  d ’a u tre , év iíe r a -e c  le p lus 
g ra n d  so in  les in c id e n tsq u í p o u rra ie n t tro u -  
b le r  l ’h a rm o n ie  e n tre  Ies d eu x  pouvo irs . M. 
T h ie rs  n ’a  p lu s  fa it e n len d re  sa  vo ix , e t  Ies 
d ép u lés  p a ra isse n t a v o ir  p ris  á  táche  d ’ae- 
c u e illir  avec u n e  en tié re  d éférence  les p ro je ts  
d u  g o u v erne inen t.

L a  spécu la tion  á  la  baisse , p rév o y an t la 
cam pagne q u i m enace  ses positions, a  b ien  
essayé de je le r  T a la rm e e n  ré p a n d a n t ta n tó t 
la  nouvello  do co m plieaüons en  A utriche, 
ta n tó t lo b ru it  d 'u iie  rév o lu tio n  e n  E sp ag n aj 
m ais  ces dessc in s p e rv ers  o n t é té  rap id em en t 
p e r c é s á jo u r .  O n a  s u  que  T A utriche  é la it 
tran q u ille  e t  q u e  so n  equ ilib ro  poÜ tiquo, si 
ch an ce lan t, il fa u t b ien  le d iré , n ’é ta i t  p o in t 
sé rieu sem en t tro u b lé . La rév o lu tio n  cspa- 
gno le  n ’a  pas p ro v o q u é  u n  q u a r t  d 'h eu ro  
d ’in q u ié tu d e . II y  a  long tem ps q u e  n o u sn o u s  
a íten d o n s  á to u te s  les folios e t á  to u s  les dés- 
o rd res  de la  p a r t  de  ce  m a lh eu rcu x  [»ays; et 
r íe n  n e  p o u r ra í tp lu s  n o u s  su rp re n d re .

Voild done n o lre  conipto rég le  avec la  po- 
litiq u e . De ce co té , p o in t do m enacos de c ri- 
ses sérieuses.

L a  q u estion  financlére  se p ré sen te  dans 
des cond itions enco ré  m ellleu res. L a  p lace, 
e n  effet, p a ra it  e n lié re m e n t dégagée. Le 
co m p tan t a  conscrv’é to u te  la  sem ain e  u n e  
ti-és b o nne  ten u e , e t  s ’e s t tra i té  p resque  cons- 
lo m m en t au -d essu s  d u  le rm e. Le re p o rt s ’e st 
o ííé r t  á  des p r ix  assez m odérés, e t  la  b a u te  
b a n q u e  p a ra it  s ’o tre  m ise sé r ieu sem en t de  la  
p a rtie .

Les valeu rs é tra n g é re s , s u r  lesquelles ello 
s ’é ía i t  p o rtée  exc lu siv em en t dep u is  la  fin  de 
la d e m ié re  cam pagne  s u r  T em p ru n t, ín te r-  
rrtm pue p a r le s  fauw es raanccuvres des fin an - 
c iers  officiels, sem b lcn t av o ir a tte in t , p o u r  le 
m o m en t d u  m o ín s , le u r  m áx im u m  d 'a sc en - 
s io n . Le n o lla r , T Italion , T E x té rieu re  espa- 
giioltí, les chem ins A u írieb ien s, le C réd it fon- 
e ie r  d ’A u triche  o n t a tte in t, g ráce  s u r to u t d la 
b ien fa isan te  in fluenco  des synd ica ts  in te rn a -  
tio n a u x , des h a u le u rs  inespérées.

A u jo u rd 'h u i, la  h a u íe  batic^ue a  p re sq u e  
e n tié re m e n t réa lísé  les bénélices de  cette 
c a m p a g n e ; e t, com m e elle e s t active  de  son  
esseiice, com m e elle n ’a im e pas d re s te r  inac- 
tlve , ello a  je té  les yeux  su r  les va leu rs  fi-an- 
ijaises dépréciées p lu s  que  de ra i?o n , e t  elle 
80 p rep aro  d  t ir e r  p ro fit de cette  s itu á tio n . 
S o n  e n lré e  e n  scéne  est m an ifesté ; on  le vo it 
a  la  rec litu d o  e t  d  T in telligence avec le sq u e l­
les le  m arch é  est d írlg é .

N ous a u ro n s  done de  I.i h au sse , e t  n o tre  
c ré d it  va enfin  so re lev e r des ru d e s  a tte in tes  
q u e  lu i av a ien t p o rtees  T inexpérieuce des 
fm an c iers  d u  pouvo ir.

D ans u n  de  n o s  p récéden ts  a rtic le s  n o u s  
annoncions p o u r  la  fin  d u  m o is  le  co i\rs  de 
57  fr. p o u r la R en te , e t  lo cou rs  de  92  fr . p o u r 
T E m p ru n t n o n  libére  : a u jo u rd ’h u i n ous 
voyons des p r¡x  m eilleu rs . Les h au sa ie rs  fe- 
r o n t  done b ien  de  n e  p a s  so b á te r  de  réa llse r; 
le u r  position  e s t b o n n e  e t  ils tro u v e ro n t p ro fit 
á  la conservor.

r t  « le  V iÜ e s i .  —  Le
3 0 /0  fe rm ait sam ed i a u  c o m p ta n t á 56 e t 
á  56  32 1  /%  á  le rm e . H ier, il c ló tu ra it d 56  80, 
a u  co m p tan t, e t  d 56  85 d term o . Le 5  0 /0  
é ta i t  d  91 10 a u  co m p tan t, e t  á  91 32 1 /2  d 
te rm o . II e st a u jo u rd ’h u i d 91 8 5  a u  com p­
ta n t ,  e t  d 91 87  1 /2  á  te rm e . I ^  lib é ré  a  fa it 
assez b o nne  c o n te n a n c e ; m ais ses m ouve- 
n ie n ts  so n t co n tra rié s  p a r  des a rb itra g e s  as  • 
sez s in g u lie rs , q u i co n sis ten t d  a ch e te r  d u  
Hon libéré  p o u r  v e n d re  d u  libéré  e t  destinés 
d  b á te r  la  lib é ra tío n  de  T em p ru n t p o u r  fa ire  
« n tre r  do T a rg en t d an s  les caisses d u  T ré so r 
to u jo u rs  au x  abois.

Lo M organ e s t re s té  d peu  prés s la tio an a ire ; 
¡1 s’e s t tra ité  e n tre  507 e t 5 0 8 .,

Les o b liga tions de  la  Villo de  P a rís  so n t 
re s tées  to u te  la sem ain e  sans affaires ; cebes 
de  1871 o n t de  la  peíne d co n serv er les co u rs  
d e  252 50  á  255. A p a r t ir  d u  31 ja n v ie r  co u - 
ra n t ,  le  coupon  e s td é ta c h ó  s u r  les ob liga tions 
do  1869, ce q u i les maintienfc e n tre  278 e t2 8 0 . 
N ous rappelons q u ’il fa u t p ré se n te r  les titre s  
p rov iso ires , lesquels se ro n t frappés d 'u n b  es­
tam p ille  in d iq u a n t le payem eu t’̂ lu  coupon ; 
Jes titre s  défin ilifs, q u i ¿ ta ien t p ré ls  a u  m o- 
it i“n t  d u  régno  de  la C om m une, o n t d isp a ru  
p en d ijn t T in su rrec tio n , e t  ü  im p o rte  d ’e n  fa- 
b r iq u e r  d ’au tre s  to u t d ifféren ts  p o u r  év ite r la 
frau d e . Les p o r le u rs  se p la ig n e n f .e t no n  sans 
ra lson , q u ’o n  a i t  la rd é  sí lougtemp.»; ¡1 sem - 
b le q u e d e p u is  le ré ta h lís fe in c n t de  T o rd re .o n  
a u ra i t  e n  le lo is ir  d ’éch an g er les t  tre s  p rov i- 
so ires co n tre  dea t i tr e s  défin ilifs, d o n t la fa- 
b rica lio n  n ’ex ige pas p lu s leu rs  m ois.

O n v ien t do d ís tr íb u e r  d TAssem blée u n  
p ro je t de  loi p o r la n t le rég lem en t d u  bud g e t 
e x tra o rd in a ire  de  P aria  p o u r  T année  1871. II 
e s t fíxé á  /i33 m iilions e t  dem i e n  recettes  e t 
á  379 m iilions e n  dépenkes, la issan t u n  excé- 
d a n t  de 5A m iilio n s. L a  V ille se ra ít au to risée  
á  app liquer a u x  dépeiise.s tous les recouvre- 
m ^ l g  re s ta iit á  o p é ro r s u r  T em p ru n t de  1869 
depu is le 2/» m ai 1871, e t Ies c réd iís  d isp o n i­
b le s  s u r  Texercice 1871 .seraient rep o rté s  de 
pleÍTi d ro it á Texercice su iv an t.

L ’Ita lié ji e st en réac tio n  s u r  Ies co u rs  de la 
sem aine  d e m ie re ; in a is  il ii’a  pas p e r J u  beau- 
coup  de  te rra iii. I I .e r  ü  s’est tn c o re  tra ite  
a u  co m p tan t á  67 AO e t á  67 35 á  te rm o .

D ’aprés les d e rn ié re s  nouvelles d 'I ta lie , M. 
Sella  ren co n iro  des obsiaeles qu i m e tle n t en 
q u estio n  T adoplion  de son  p la n  íin an c ie r 
dan.s son  e n se in h le ; le P a rlem en t pai a tt  s u r ­
to u t opposé á  l’írnpó t s u r  les tex tile s , q u i e s t 
T équ ívalen i des tax es  q u e  í ro p ' sa it choz nous 
M. P o u y e r-Q u e rtie r Mais il su ffit que  le m i­
n is tre  ¡ta llen  fasse a d o p íe r  ses com bínaisons 
esaenlielles e t  s u r to u t T augm enta lion  des 
b ille ts  ele b a n q u e ; il a u ra  a in si ie m oyen  d 'a -  
g ir  s u r  les co u rs  e t  de  m a in te n ir  la hausse 
au ss i long tem ps q u ’il lu i conviendi a.

Les ren se ig n e in em s q u i n o u s  so n t tra n s -  
m ia su r  les ré su lta ls  do Téchange des titre s  
d u  5 0 /0  ita lien  font oonnailre  que  la  m aison  
R üthsch iid  n ’a  p ré sen té  qúo p o u r 9 2  m iilions 
d e  R yntes, tan d is  <ju’on  évalue  gén ó ra lcm en t 
A 150 m iilions cellos q u i o n t é té  sou scrite s  en  
l 'ra n c e . N ous estím o n s done que  les cap ila- 
h s te s  ita liens o n t rach e té  p o u r 50 m iilions de 
R entes á  p^u  p ré s , e n tre  les co u rs  do 60 á

fí*. Com m e il n o u s  les av a ien t ven d u es  á 
7.J fr ., on p e u ta v o ir  Tidée des b é n é fice sq u ’ils 
o n t  réalisée a u  d ó trim en t de n o tro  éparg n e . |

Les fonds T u re s  o n t conservé u n e  tré s  b o n ­
n e  te n u e , e t  n o u s  c royons q u ’il y  a u ra  u n e  
h au sse  p ro ch a in e  s u r  ces v a leu rs . O n p a rle  
d ’u n e  co m b in a iso n  fin an c lé re  p o u r  Taliéna- 
tiq n  des T abacs. C ette  co m b in a iso n  a ssu re -  
»‘d it p o u r  long tem ps le Service de  la d e t te .  Le 
5  0 /0  T u re  e s t re s té  sam ed i tré s  fe rm e  á  52  f, 
li y  a  to u jo u rs  u n  m o u v em en t su iv i s u r  les 
o b lig a tio n s  des d ivors  e m p ru n ts . L ’e m p ru n t 
1865 e s t p a rtic u lié re m en t poussé  p a r  le m a r ­
chó an g la is  ; Ies ob liga tions de  cet em p riin t 
so n t á  3A0. O n tro u v e  célica de  1860 á  3 2 3 ; 
ceiles do 1863, á 330 e t 335. L ’E m p ru n t 1869 
s ’est élevé á 315.

Les fonds A u trich ien s  so n t m o u v em en tés ; 
les d e rn ié re s  d ép éches de V ienne so n t loiri 
de le u r  é ire  favo rab les, tou lefo is les cour.s se 
a o u t ie n n e n t ; la  D etíe  5  0 /0  co n v ertie  e s t á 
6 A 7 /8 ;  q u a n t .m x o b lig a tio n s  D om aniales 
elles v a len t 272 50.

R íen á  d ire  des fonds E spagnols, c ep e n d a n t 
n o u s  c ro y o n s q u e  la  d isso lu tio n  des C ortés 
d o lt é tre  favorab le  a u x  c o u r s ; c ’est, e n  effet, 
u n  n o u v e l a jo u rn e n ie n t p o u r la  q u e s tio n  de 
T in ipót s u r  la  d e tte  e x ié r ie u re , e t  p ro b ab le - 
m e n t o u  e n te rre m e n t. O n  cote T E x té rieu re  á 
32  1/A e t3 2  1 /2 ; T ln té rleu re  n ’a  pas p a ra  á  la 
co te  dep u is  qu e lq u es  jo u rs .

L ’Amérlc.ain e s t faiblo á  106 1/A ; le P é ru  
vien v a u t 80 ; le R u ste  / a i t  97 ; i ’o b lig a tio n  
d ’E gypte  1870 se tio n t á  son  ooura d ’ém is- 
s io n , 397 50. Lo H o n d u ras  v a u t 187 50. Les 
l\in ¡s ie n u fts  o n t m on tó  á  160, coupon  d é la -  
ché. L ’E in p ru n t ro m a in  reste  á  6A 1 /A.

p lu s-v a lu é  avec 
fran tja is.

T am élio ra tion  d iT  m arch é

TAUX DE L'ESCOMPTE
SUR C.S8 PRINUIPXLSS PLAOSS OB L’bUROPK

Banquo de( Escom pto.. 6 0/U 
Trance ) Avances. . .  7 ü/0

Londres............................  3 0 /0
A m steniarn..................    3 0/0
Berlín................... .. . U 0 /0
Francfo rt................  A 0/Ü
Saint-Pétersbourg........  7 0/0
V ienne...................  . .  . 6 1/2 0 /0
Bruxelles.........................  2 1/2 0/0

BOHS
Dir

TRésOR

1 m ois..................  A 0 /0
2  m ois..................  A 1/2 0/0.
3 mois k 5 m ois. 5 1/2 0/0
6 mois á un a n . . 6 0/0

«Se c r é ü S L  — L a B an­
q u e  de  F ran c e  se m a in tie n t to u jo u rs  d a n s  des 
co u rs  é levés, ju sü fié s  d ’a illeu rs  p a r  les gro.s 
bénéfices q u ’e ü e  ré a lise . M. des R oíoura ra p -  
p e la it T au tre  jn u r  les bénéfices illic ite s  ré a -  
lisés p a r le C réd it fo nc ie r d a n s  Tescom pte des 
b ons de  d é lég a lio n  de  la  V ille de  P a rís . P e n - 
d a n t  q u ’il é la i t  en  verve  il efit p u  f lé tr ir  Tad- 
m iíd s tra tio n  de la  B an q u e  de PVance á  propos 
des g a in s  aean d a leu x  réa lisés p a r  n o tre  p re ­
m ie r é tab lissem en t de  c ré d it  p e n d a n tq u e , du  
fa it de ses ag issem en ts , le  com m crce e t  T in- 
d u s tr ie  de n o tre  p ay s  c o u re n t á  le u r  ru in e .

L’eiicaisse s ’e s t a cc ru , do 2,6A3,000 f r . ,  et 
s ’é léve á  337 m ililons 269,000 f.-anes.

Le p o rte feu ille  de P a rís  a  d im in u é  do 1 
m illio n  A58,000 f r . , e t  celu i dos succu i“sales 
de 23 m iilions 128,CH)0 fr. Le to ta l de  ces d eu x  
po rte feu ille s  n ’est p lu« q u e  de  778 m iilions
870.000 franc.s.

Les bons d u  T ré so r  o n t au g m en té  de  A m il- 
lio n s , e t  le  com pte  d ’avance  á la  V ille n ’a  pas 
v a rié .

Les com píes d ’avances o n t di m in u é  de 
8 ,Al 1,000 fr. s u r  lin g o ts  e t  m on n a ies, do A05 
m ille  francá  s u r  eft'ets p u b lic s  franq .iis , de 
928;000 fr . s u r  ao tíons e t  o b lig a tio n s  do o h e- 
m in s  d e  fe r, e t  de  60 ,000  fr. s u r  o b lig a tio n s  
d u  C réd it foncier.

L a  c ircu la tío n  des b ille ts  a  baíssó de  2  m il- 
Uards AG5 m iilions á  2  m illia rd s  ASA m iil io n s ; 
d im in u tio n , 11 m iilio n s.

Le com pte  co u ran t. d u  T ré so r s ’e st am o in - 
d r i  de  A,291,000 f r . ,  e t  n e  s 'é léve  p lu s  q u ’á
91.925.000 fr . - r  i

L es com píes c o u ra n ts  des p a rtic u líe rs  o n t 
varié  de  300,993,000 fr. á  S99,A56,000 fr .; 
d im in u tio n . 1 ,537,000 fr.

L es bénéfices de  la  B anque  o n t p ro cressé  
de  6 ,029,000 á  7 .9 3 9 ,OQO fr. so it 1 ,910,000 fr. 
d ’a u g m en ta tio n  p o u r la  sem aine .

II fa u t s ’a tte n d re  á  v o ir to u tes  les’sem aines 
u n e  au g m en ta tio n  s u r  le ch ap itre  des bons 
d u  T réso r. A ux  te rm e s  d u  tra ité  Hu 5  juU let, 
T E ta t p e u t  p re n d re  1 530 m iilions. L a  m argo 
Gst d o n e  encoro  do 21-30 m iilions. L ’éca rt e n ­
tro  le chiffre  actiie l de  la  c ircu la tío n  de 
2,A5A m iilions e t  le m áx im u m  légal do 2 ,800 
m iilio n s, e s t de 3A6 m iilio n s, c ’e s t-á -d ire  su - 
p é r ie u rs e u le m e n t de  73  m iilions á la som m e 
q u e  le g o u v ern em en t e st e n  d ro it  d ’ex iger.

L e  C réd it fo n c ie r e st fa ib le ; ses ac tions so n t 
to u t  á  fa it délaissées. O n re m e t s u r  ¡o tap is  
Taffairo des b o n s  de  dó lég atio n  de la  v ille  de 
P a rís , e t  o n  con teste  á  n o u v eau  la  lég itim ité  
des bénéfices e x tra -s ta tu ta íre s  réa lisés  p a r  
n o tre  second  é tab lissem en t de c ré d it  d an s  
ce tte  o p éra tio n .

D e p lu s , le d e rn ie r  b ila n  de la Sociétó té -  
m o ig n e  de  ces em b a rra s  : T écart e n tre  Té- 
m ission  des o b lig a tio n s  e t  le chiffre des p ré ts  
co n sen tís  e s t  tré s  considérab le .

L es co u rs  des a u tre s  Sociéíés de  c ré d it 
fran(jaises se m a in tie n n e n t, e l  n o u s  pensons 
q u e  T aven ir le u r  s e ra  favorab le . Le C om pto ír 
d ’escom pto e s t á  712 5 0 ;  le C réd it ag rico le  á  
A90, e t  la Société des dépó ts á  559. M ais il y 
a  p eu  d ’affaires s u r  ces va leu rs  ; la  Société  gó- 
n é ra le  seu le  fa it  T objet de tran sac tio n s  »ui- 
vies, de  603 75 á  607 50  a u  co m p tan t, e t de 
605 á  607 50 á  te rm e.

II e n  est de  m ém e p o u r  le C réd it m ob ilie r, 
d o n t les ac tions an c ien n es  re s te n t á  192 50, 
lan d is  q u e  les nouvelles  cousorven t le u r  ten - 
dan ce  á  b a isse r. C clles q u i so n t en tié rem en t 
libérées, ofFertes á  A77 50 á  te rm e, p ré sen - 
te n t  to u jo u rs  lo m ém e ó cart, diffícile d expli­
quen, s u r  les ac tio n s  libérées de m oitió , que  
Ton co te  é n tre  500 e t  505. N ous d ésiro n s  v i- 
vem en t q u e  T ad m in is tra íio n  de ce tte  Société  
so rte  en fin  de  ses em b a rra s  e t en trep ro n n e  
q u e lq u e  chose.

O n n ’a  pas en co re  colé a u  p a rq u e t les ac- 
lions de  la  B an q u e  de Paria  e t  des P ay s- 
B a s ; m a is  elles so n t ti’és recherchóes e n  B an­
q u e , e t  le u r b o n n e  te n u e  fa it h au sse r les ac ­
tions ancien n es  de la  B an q u e  des Pays-B as, 
q u e  l ’o n  d em an d e  do 935 á  9A0. La nouvelle  
Société v ie n t de  c o n tra c te r  alUance avec la  
L ondon-B anking-A ssocialion , fondée a u  cap i­
ta l de  800,000 liv . s te r l. Ce cap ita l se ra  fait 
in c lu siv em en t p a r  les p rin c ip au x  b an q u ie rs  
e t p a r  les p rem iers  éfab lissem ents de  c ré d it 
de T E urope, e n tre  a u lre s  p a r  la  B an q u e  de 
P a rís  e t  des Pays-B as, lo C réd it-A ustad t e t lo 
Ilan k v e re in , de  V ienne, le D isconto  G esells- 
c h a ft de B erlín  e t la  B an q u e  d 'Ita lie . C om m e 
o n  voit, c ’est u n  vaste  sy n d ica td e s  puíssancos 
financ iéres in te rn a tio n a le s . Le com ité do P a ­
rís  se eom poso de  MM. le  com te  do  G erm iny , 
lo b a ró n  de H aber, J o u b e r t, A rchdéacon  e t 
S chapper. II y  a u ra  ógalem ent á  L ondres u n  
com ité , co m p o séd e  MM. lo b a ró n  S te rn , Ju les  
B aer, H en ri B isclio ífshe¡m ,H enri O ppeiiheim , 
Jo h n  Sifiw art, etc.

Les Sociétés de  c ré d it  in te rn a tio n a le s  se 
I ra ite n t to u jo u rs  d a n s  les Iiau ts co u rs . La 
B anque oU om ane, c ep e n d a n t, e s t p lu s  faib le 
q u e  la  sem a in e  p récéd en to , Le C réd it fonc ie r 
d ’A utriche  conserve u u e  b o n n e  tenue.

Le C réd it M obilier E spagnol est en  re p rise  
e t cote 530  fr. Ce n ’e s t pas encoro  so n  p rix . 
L a  d én réc ia tio n  q u i, á -d ilféren tes  péríodes a  
frappe  celto  v a leu r , a  to u jo u rs  causó n o tre  
é to n n em o n t. D ’ap rés  les estim ations les p lus 
m od érées , les v a leu rs  d u  po rte feu ille  re p ré -  
s en te n t p lu s  de  600 fr. p a r  a c tio n ; ce titre  
v au t done a u  m o ins 600 f r . , c a r  le poi tefeu ille  
de  T in siiliu io n  d o it acquérii- u u e  im p o rtan te

«!o  f e r .  —  Les ac tions dc.s 
ch em in s de fe r  frahíjais so n t sans g ra n d s  
ch an g em en ls ; le tra fic  se so u tien t b ien , m ais 
les a ch a ts  d u  c o m p tan t so n t ra re s . L a  re n te  
Fran<jaise, p a r  so n  ta u x  élevé de cap íta lisa - 
tio n , fa it u n e  ru d e  c o n cu rren ce  au x  titre s  de 
chem ins de  fe r , ac tio n s  e t  ob liga tions.

Le N o rd  s ’e s t  abaíssé  de  975 á  9 6 5 ; le 
L yon e s t á  860 , T acciden t d 'A n tibes a  d é te r -  
m inó  q u e lq u es  ventos ; le  M idi a  de  la  fer- 
m eté  á  6 1 5 ; TO rléans v a u t SAO ; o n  tro u v e  
TEst á  A97 5 0  etTO ue.st á  A95.

Les C hem ins é tra n g e rs  co n serv en t u n e  tré s  
g ra n d e  fen n e tó  : T A u trich ien  est á  910. La 
nouvelle  q u e  n o u s  avons donnéc  de la vente 
des dom ain es  de  la  C om pagnie  é ta it inexacto . 
II fa u d ra  d o n e  se p ro c u re r  d ’a u tre s  ressoui*- 
ces p o u r la  co n s tru c tio n  des nouvelles  ligues 
concédées á  la  C om pagnie.

O n a n n o n c e  q u e  la  Société  é tud io  les 
m oyons d ’ó v ite r les d a n g e rs  de  la  co n cu r- 
reuct) des C hem ins de  fer h o n g ro ls , e t  q u e  le 
constíil d ’a d m in ís tra iio n  e s t  en  p o u rp a rle rs  
p o u r o b to n ir T explo ita tíon  des C hem ins de 
fe r ro u m a in s  e t  de  la  ligne  de  R ik ín d a  i  Bel­
grado.

P u isq u e  n o u s  p a rlo n s  des C h em in s a u lr i-  
ch iens, n o u s  a jo u te ro n s  q u e  les ac tions n o u - 
veiles so n t in d is tin c te m en t libérées de  200 
franes, d ep u is  le 10 ja n v ie r .

Les tro is  versem en ts  co m p lém en la ir¿s  de 
100 fr. a u ro n l licu  e n  ju il le t  1872, ja n v ie r  e t 

ju i l le t  1873.
J u s q u ’á  com pléte  libér.ation, T in té re t n ’est 

payé  q u e  s u r  les som m es versóos; m a is  les 
a c tio n s  nouvelles  p a r tic íp e ro n t com m o les 
an c ien n es  a u  d ív idende á  p a r t i r  de  Texercice 
1872 inc lusivem ent.

Les ac tions nouvelles  n ’a u ro n t  done pas 
d ro it  a u  d iv idende  á  p ay e r e n  ju i l le t  p ro - 
ch a in , q u i e s t  fo u rn i p a r  l ’exercice 1871, e t 
s i l e p r o d u i tn e t  d e  Texercice 1872 est, p a r  
su p p o sitio n , do 60  fr. p o u r  les ac tions a n ­
c iennes, il n e  se ra  q u e  de  A7 fr . 50  p o u r  les 
nouvelles, á  cause-de  la  d itférence  d ’in té ré t.

Les chem ins L o m bards s o n tá  A87 50. N ous 
oroyons á  u n e  réac tio n  s u r  c e tte  v a leu r, q u ’on 
a  p o u s 'é e  d ep u is  p lu s ieu rs  m ois a u  d e lá  de 
to u te  ra iso n . Les rece ttes  so n t b o n n es , sans 
J o u le , m ais  les ém issions d ’o b líga tions v o n t 
to u jo u rs  l e u r t r a in ,  e t  les ch arg es  au gm en- 
te n t d a n s  la  p ro p o rtio n  d u  trafic . Q uand  on  
ach é te  d u  L o m b ard  á  p ré s  d e  A90 f r . ,  pense- 
t-o n  q u ’o n  p o u r ra  d ís tr íb u e r  30  fr . de  d iv i­
d en d e  ? C ela e s t e n  d eh o rs  de  to u te  p rév ision .

A vant de  te rm in c r  le  ch ap itre  des chem ins 
de  fe r é tra n g e rs , n o u s  devons co n sla te r  le 
p ro g rés  d ’u n  c e r ta in  n o m b re  de lígnes esp a - 
gooles e t  p o rtu g a ises , Les ac tions e t  les o b li­
g a tio n s  de  ces e n trep rise s  se so n t tra ítées  
lo u te  ce tte  sem ain e  avec u n e  h au sse  trés  im ­
p o rta n te . S u r  les o b liga tions po rtu g a ises , s u r  
ceiles d u  N o rd  de  T E spagne e t  d u  Saragosse 
n o u s  c ro y o n s á  u n e  am é lio ra tio n  des co u rs  
p lu s  accen tuéo  enco re^

6 & c c e U e s  d e a  C b e m l a i a  d e  f e r  —
N ous p u b lio n s  les rece tte s  de  la  p ren iló re  
sem aine  d e  1872.

Ces rece tte s  so n t b onnes p a r  co n tin u a tio n , 
e t  Ies excéd an ts  q u e  n o u s  ofTrent n o s  chem ins 
de  fe r franqa is  so n t assez considérab les.

P o u r le s  ré sea u x  d u  L y o u , d e  T O rléans, 
d a  N ord  e t  de  T O uest les rece tte s  so n t com pa- 
rée s  avec  la  p é rio d e  co rresp o iid an te  de  1870.

Le L yon  an c ien  n o u s  d o nne  le ré s u lta t  le 
p lu s  sa ilia n t. S o n  au g m en ta tio n  e s t  de  
7A7.000 f r . ,  ce q u i co rresp o n d  á  u n  ex céd an t 
k ilo m é trlq u e  de  18 0 /0 . Lo n o u v eau  ré seau , 
p a r  co n tre , p e rd  11,3A 0 /0  s u r  lo p ro d u it k i- 
io m éíriq u e .

L ’O rléans an c ien  a  au g m en té  de 165,000 f r . , 
o u  11.60 0 /0 ;  le n o u v eau  ré sea u  a p ro e re s só  
de  72,000 f r . ,  so it 3 ,85  0 /0 .

Le N o rd  accuse  u n e  au g m en ta tio n  de
100.000 fr . p o u r  so n  an c ie n  ré se a u , e t  de  
A7,000 fr. p o u r  ses n ou v e lles  lig n es .

L ’O uest an c ie n  ré seau  a  u n  p ro g rés  de
132.000 f r . , o u  13. lA 0 / 0 ;  le n o u v eau  ré sea u  
a u n  ex céd an t b r u t  do 13A,000 f r . ,  m ais il 
pe rd  A.OA 0 /0  s u r  le p ro d u it k ilo m étrlq u e .

Le Midi o b tie n t ó ga lem en t u n  b e l ex céd an t 
p o u r ce ite  sem ain e . II s’éléve, co m parative- 
m e n t á  la pé rio d e  corre.spondante de  1871, á
218.000 f r . ,  so it AA.33 0 /0 . Les nouvelles li­
g n es  so n t au ss i e n  p ro g ré .s ; e lles g ag n eu t
56.000 f r . ,o u 2 A .6 7  0 /0 .

Les chem ins étx 'angers se m a in tie n n en t
d a n s  de  b onnes cond itions.

Le L o m b ard  íro u v o  u n e  a u g m e n ta tio n , 
p o u r  ses d eu x  ré sea u x , de  208,000 fr . en - 
v iro n .

Le N ord  d e  T E spagne g ag n e  82 ,000  fr .. ou  
39 13 0 /0 .

Les R om ains o n t u n o  au g m en ta tio n  de 
0 ,000 f r . , o u  1 7 1 5  0 /0 .

Les A u trich ien s  seu ls , p a rm i les chem ins 
é tra n g e rs , n o u s  a r r lv e n t en  u n e  d im in u tio n  
q u i a tte in t le c h ilfre  de  17 ,000 f., so it l  2A0/O.

L es H alles e t  M archés de  N aples o n t eu  
to u te  la  sem aine  u n  tré s  bon c o u ra n t d 'affa i- 
re s , m a lg ré  les m an m u v res  em ployées p o u r 
dép réc le r ce tte  v a leu r. A p a r t i r  d u  I*"’ fév rie r, 
o n  va p a y e r  u n  coup m  de  6  f r . , e t  le  31 ja ii-  
v ie r a u r a  lieu  le p re m ie r tirag e  des o b lig a ­
tio n s  á  a m o rü r.

L ’lrnm obillére  est fa ib le , m ais  n o u s  croyons 
q u ’il se p ro d u ira u n e  rep rise  s u r  ce tte  v a leu r.

Les a c tio n n a lre s  de  la  Société im m obiliére  
se so n t ré u n is  on a.ssem blée g én éra le  le 20 
ja n v ie r  coiir.ant, sou s  la p résidence  de  M. de 
R iclieniont.

Le ra p p o rt fa itc o n n a itre  la  s itu a tío n  d e  la 
Société p e n d a n t les exercices 1870-1871.

U ne p a rtie  de ces exercices a  é té  m arq u ée  
p a r  Ja suspensión  á p eu  p ré s .g éu é ra le  de  la 
percep tiou  des loyers a  P a ris  e t  á  M arseille, 
p a r  le chom age des hotels e t é tab lissem en ts  
e n  rég ie , e t  p a r  de  g raves dégáts  ré su lta n t des 
b o m b ard em en ts  e t  des incendies.

11 n ’a  é té  efifectué, d a n s  tq u t  lo co u rs  de 
1870, a u c u n e  v e n te 'd e  rnaisons a  P a rís , m ais 
il a  été operé  q u e lq u es  réa lisa tions de  te r-  
ra in s . J u s q u ’a u  m o ra e n to ü  la g iie rre  a  éelafé , 
la  locatioii des a p p a rtem e n tr  e t  des bou íiques 
so so u ten a it á  u n  bo n  n iv e a u ; les p ro d u its  
d n  G ranel-H otel e t  de  I ho te l <lu L ouvre 
é ta ien t en p rogrés.

L ’hó te l d u  L ouvre  a  fo u rn i, en  1870, 
321,300 fr.

Le G ra iid -H ó te l a  p ro d u i t ,  e n  1870, 
A 35 .250fr.

Lps portes éprouvéos s u r  les locations se 
so n t élevées á  1A8.150 f r . ,p o u r le q u a r t i e r  d u  
G ran d -O p é ra  ; á  36,312 f r . ,  p o u r  le q u a r tie r  
M alesh erb es; á  32,713 f r . , p o u r  Tavenue 
M a r ig n a n ; á30,A 71 f r . ,  p o u r  le bo u lev ard  
V oltaire .

Ces p e rte s  se so n t eneo re  agg ravées p e n d a n t 
la  C o m m u n e; m ais  ap rés  le ré tab lissem en t 
de  T ord re , u n e  am élio ra tio n  sen s ib le  s’est 
fa it sen tir .

A M arseille , les locations q u i av a ien t donné , 
en 1869, u n  re n d e m en t de  1,AA5,191 f r . ,  n 'o n t 
p ro d u it, en 1870, <{ue 1,280,000 fr.

Ü n a  d u  m e ttre  en  ven te, d an s  le d e rn ie r  
exorcice , q u a tre  im m eu b les  d ’u n e  v a le u r  de 
6  m iilions, p o u r c.ouvrir la  Société  c o n tre  Ies 
en g ag em en ts  in ex écu tés des d ivers  e n lre p re -  
n e u rs .

B ien q u e  le conseil a it  réa lísé  to u te s  le ? 
économ ids com p atib les  avec la  s itu a tío n , wio- 
ta m m e n t s u r  le p e rso n n e l des b n re a u x , les 
assu ran ees , le Service des eaxix, e le ., les 
p e rte s  to ta les  de  1870 se m o iita ien t á  6  m il-  
lions 35lj,357 fr.

Le ra p p o rt d ec la re  q u e , d an s  le h ilan  dressé  
a u  31 décem bre  1870, l 'a c fif  a  é té  évalnó a u  
p rix  d e  rov ien t, m a lg ré  les J éc la ra tlo n s  co u - 
tra ire s  d u  C réd it m obilier.

Un p a ra g rap h e  de  ce d o cu m en t est co n sa- 
c ré  a u  d é ta il des p e rte s  ép ro u v é esp en d a n t les 
d eu x  siégea. D e n o m b re u x  ap p artem en ís , 
fa isan t p a rtie  des im m eub les de  la  C om pa­
g n ie , o n t é té  m is  en  ré q u is itio n ; les d en x  
hó teis o n t é té  envah is  p a r  les in su rg es, q u i y 
o n t com m is des dégáts. E n  m ém e tem p s, la 
b lanch ieserie  de  Boxilogne a  v u  la  príncipalo- 
so u rce  de ses rece ttes  se ta r í r .  P o u r  com ble , á  
to u te s  ces p e rte s , six rnaisons o n t é té  bi iilées 
p e n d a n t la  g u e rre  des rú es .

C ette  tr is te  s itu a tío n  a  c o n tra ln t la  Société 
á  su sp en d re  le sei'vice de  sa  d e tte , avec Tas- 
sen tim en t de  ses c réan c ie rs . Lo conseil e x ­
p rim e , tou tefo is, Tespoir de  p o uvo ir re p ro n - 
d re  p ro c h a in e in e n t lea  pay em en ts  s u r  Ies 
o b liga tions et a in re s  créances.

Le ra p p o rt no co n tien t q u e  q u e lq u es  m o ts  
ré la tiv em en t a u x  a rra n g e m e n ts  á  p re n d re  
avec le C réd it m o b ilie r, m ais  Í1 an n o n ce  
q u 'u n e  en ten te  e n tre  les d eu x  Sociétés p e u t 
é tre  reg a rd ée  com m e p ro b ab le .

O n sa it q u e  la Société im raob iliére  appelle , 
dep u is  long tem ps, da  ses voeux, la  c o n s tru c ­
tio n  d u  c h em in d e  fer do T E staqne á M arseille, 
q u i d o it am é lio re r  d an s  u n e  im p o rtan te  m e­
su re  la  v a leu r de  ses p ro p rié tés . L a  C om pa­
gn ie  de  Lyon, ch a rg ée  de  T étab lissem ent de 
c e c h e m in , a  m a lh e u reu se m en t soum is á Tad- 
m in is tra tio n  u n  tracé  q u i n e  se ra ií d ’au cu n e  
u l i l i té p o u r  la  Société  im m oih liére . Le c o n ­
seil fa it sav o ir q u ’il ne  re c u le ra  d ev an t á u c u n  
effo rt p o u r  o b ten ir u n e  so lu tio n  m eilleu re .

Los c irconstances difficUes (¡ne trav erso  
Ten1re[)rise o n t d e te rm in é  les ad m in is tra teu rs  
á  so llic ile r d u  g o u v e rn em en t T au to risa tion  
d e  re m e ttre  en  v ig u e n r les s ta tu ts  do 1863, q u i 
d o n n e n t u n e  p lu s  g ra n d e  la titu d e  p o u r  la 
v en te  e t  T échange des im m eubles.

E n  conséquence , la p roposition  su iv an le  a 
é té  soum ise á  l ’assem blée q u i Ta adop tée  :

u L a  Société se ra  rég ie  d éso rm ais , e t  com m e 
» p a r  le passé , p a r  les s ta tu ts  app ro u v és  par 
» le d é c re t d u  13 ju in  18o3, aveo ce tte  reu le  
» ad d itio n  : q u e  Tancien a rtic le  26  se ra , en  
» con fo rm ité  d u  d écre t d u  22  sep tem b re  1807,
» réd íg é  com m e il s u i t :

« Le conseil a  les p ouvo irs  Ies p lu s  é te iu lu s 
« p o u r  T ad m in is tra tio n  des a tra ires  d e  la 
>• C om p ag n ie ; ü  f a i to u  au to rise  p a r  ses d é li- 
» b é ra tio n s  to u s  les aotes r e n tra n t  d an s  Toh- 
»> j e t  de la  Société e tn o ía m m e n t T aequisition ,
» lá v e n le  o u  T échange de to u s  Ies ¡m m eu- 
» b le sso c iau x , to u s  b au x  e t locations, to u te s  
» c o n stru c tio n , bá tisses oO a u tre s  Irav au x ,
» to u s  devis, m archés, 9-aItés, com prom is ou  
» tran sac tio n s . II p eu t ó g a lem en t faire  Tap- 
» p o rt d ’in im enb les d an s  un o  Sociélé  n o u - 
» velle . »

V a l e u r s  e a  b a n q u e .  —  Le m arch é  
des v a leu rs  en  b a n q u e , calm e a u  d é b u t de 
la  sem ain e , a  pi*ésenté u n e  g ra n d e  a n im a tio n  
e t  u n e  assez g ra n d e  fe rm eté  á la  fin.

T o u tes  les valeim s, s a u f  quelques- u nes, 
so n t e n  am élio ra tio n  tré s  prononcéo.

aso 5-> 
133 » 
tS  » 
29 25 

8 25 
75

Cours des vMScurs eu  bauque
6 0 /0  Améncain. J. 16 octobre 71.........  105 7/8
3 0 /0  Intóricur Espagnol. J. juillet........ 27 13/16
3 0 /0  Extéi-ieur Espagnol 1867-C9. J. jiiil. 32 1/A
5 0/0 Pontifical 60-6A. J. octobre 71.......  65 » '»
5 0/0 — 1803. octobre 71............. 6A 3/16
7 0/0 Egyptien. J. 15 juillet 71...............  87 >»/»
5 0/0 Antrkhien couveríi. J. juillet......  1 80 1/A
5 0 /0  Ture. J. juillet 1871..................... 52 25
Lots Tures de 180 fr..............................  175 „
0 0 /0  Péruvicn, 87 50 payés................... 81 »/»
Obligations domaniales d’Italie............. AC7 50
Lots Kusses 186A. J. juillet.....................  535 »

— 1866. J. septembre..............  556 »
Lots d’Autricbo 185A. J. avril.................  535 »

— 186A. J. avril...................... 335 „
Crédit Lose 1868...................................  ¡,\q „
Ville Obligat. de Florence. J.ocíob. 71..

— — de N.iples. J. tiovembro...
— — de MairiJ. J. janvier......

- _  _  do Miiau 1801...................
— — — 1806..................
— — de Veniée......................... 10
— — de Bar!cíla...................... A5

, Mobilier italien, liberé á AOO fr.............. 855 »
Ba sque de Crédit italien......................... 605 »
Chemins de fer j u-ses. J. 15 juillet.-......  A85 »

— Méridionaui. J. juillet... A22 50
— Victor-Eiara. J. jauv. 6 6 . 76 m
— Ouest-Suisse. J. mai 60.. 2ti5 »
— Franco-Suisse. J. juiuGl 225 »
— Séville-Xéres. J. janv. 65 21 50

Canal Cavour. J. janvier 60......................  95 »
SuOberg (aucieniie). J. octobre 1870........  125 »
Stolberg(privilégiée). J, octobre............  310 «
Huelva(capital). J.octobre71.................  172 50

— (jouissance). J. octobre 71...........  172 50
Mines de Béthune...................................  575 „
Union inélallurgíquí............................. 70 »
Canalisaiion de i’Ebre...........................  26 25
Bicher. J. novemhra 1871.......................  300 »
Peulvé-Petitdidier. J. mars....................  210 >»
Omnibus de LonrJrc.?, t. ang..................  67 »
Caisse Mirés, ex-3' rép ...........................  28 »
Obligat. Lilleá Valcnciennes J. aoüt?!. » »

— Tréport 3 0/0. J. juillet 71__ r. » »
— Lidenxd Orbec, 3 0/0. J, juillet . . .  »
— Briouzeá laFortó Macé. J. jui!.. » »
— Chemins autrichiens. J. sepí... 307 50
— — 1866. J. soptemb. 301 »
— Lomb.ird-j 71. J. octobre........... 257 »
-- — J janvier 1872......  253 »>
— Guill -Luxemb. 3 0/0. J. nov... 286 »
— Lérida:! Re;isíi. J. octobre 65.... 2 ) »
— N.-O. Espagrie. J. juin 63.........  39 75
— Méridionales. J. octob71.........  209 75
— Viclor-Emm. 63. J. octobre 71.. 198 >*
— Livourne-Florence. J. janvier... 207 >»
•— Savone A Turin. J. janvier 66... 18A »
— Simplón, t. p.. J. avril 70.........  56 »

titre vert.....................  65 »

— La situatíon de Tarticle est des 
plus anormales depuis le vote de la  loi nouvella 
qui frappe les sucres d ’une surtaxo de detíx dixié- 
mes des anciens droits. Nos cours qui, avant ca 
voto, étaient excessivement fermes á

^ . 5 0  le n® 3 disponible Entrepot París 
70.»» les 88® — — _

sont acíiiellement faibies A
78.»» le n® 3 Paris 
68 50 les 89® —

tandis qu'on fabrique on pratique les mémes nrix 
ou a  fort peu de cnose prds. ^

La raffinerie, qui se Irouve m aiutenant appro- 
visionnée pour un certain  temps, páse s\m lea 
cours M r son inertie, et. do son cÓté, Texportation 
est faible aux prix existants. Si la baisse se pro- 
(luit d uno fa^on plus acceniitée, nous pourrions 
bien voir les Anglais et Ies Holiandais venir su r 
nos marchés du Nord, et enlever ce qui peut rea-. 
te r en fabnqi 
En résiimé, I 
le suero.

* . . .  , • ---------— qui peut res
te r en fabrique de bons sucres blanca et roux.

avenir est des plus inceríaiiis pour

Séville- Xérés (anciennes)...........
— (nourelles)...........
— Gordoue. J. juillet 

Crédit fouc er 5 0/0. J. novtmb.

5A 25 
A8 50 

215 » 
AC7 » 
A63 »

— — courtt.l875.J.iiiill. AG7 50
— -  — 1.1876. J.iuill. A6C »

Bons agricoles 5 0/0, 500 fr....................  A90 »
Canal Cavour. J juillet 70...................... 3S5 »

— Communales 5 0/0.

REVUE COIVIÍWERCIALE
ET INDUSTRIELLE

C é r é » l c « .  — Dé.s lo commencement do cette 
semaine un mouvement de baisse s'est manifesté 
sur eertaines places de i’in té rieu re t su r nosports.

Do jo u r en jo u r le mouvement s’est acccnlué et 
la dépréciation s’en va m ainfenant frappant coup 
su r coup et paraissant vouloir se généraliser.

Notre m arché n ’a pu  résisler; il a  subi Tin- 
lluence da la province e t a passé sous le joug.

Les détenteurs de blé, naalgré leu r grand désir 
de ne pas faire de concessiona, ont dú céáer en 
baisse; baisse qui s’éléve ASO c. suV les choix, 
de 50 á 75 c. sur les bonnes sortes et á 1 fr. sur 
les qualités inférieures.

On cote done par saed e  120 kil. ; blés blancs 
de choix, de AA 50 A A5 fr,; blés rouges de meme 
sorte, de AA A AA fr. 50; premióres sortes couran- 
les, de A0 50 A A2 f r . ; qualités Drdinaires, de 33 
á AO fr.

C enaius lots inférieurs peuvent méme eíre co- 
tés 37 fr.

S I r o p s .  — Le sirop  1®«- blanc de cristal a 
lléclii; les deux au tres sortes restent stotion- 
^laires.
Sirop I®!* blanc do c ris ta l........... 72 » i  7K ^
Sirops massés, AO degrés............. 60 » á

— liquide, 33 degrés............  50 m á n s 1
L e3lO 0kiI.,áParIs. *

— Les partisans de la Jiausaft 
sont en píeme déroulo. II leu r est im p o ssíb lH e  
regagnor le terram  perdu ; ils sont sans cesse re -  
poussés vjgoureusemeiit par Íes baissiers que 
rxen n  arrete. ^

Le disponible et le courant du m ois sont tom - 
bés A o5 2o; le prochain est á 56; m ars e t avril 
sont cotéso7 í5; fesAchaud8,60 75. Nous croyons 
que la spéculation A la baisse ne peut aller plus

CwAPAHccM. La tenue des garances est 
moins bonne. Le m arché, d it la correspondance 
que nous recevons d ’Aviguon, a subí pendant 
cette semaine une certaine dépréciation.

Les racinesdu pays, un peu négligées, á  cause 
du ten.ps phivieux persistant, so sont obtenues : 
i'Més, 3ü A 3 /  fr.; paluds. 51 A 5*2 fr ., par petits

Les Naples ont égalem ent éprouvé su r ao íre  
place do la défaveur. Les détenteurs, un  oeu 
ébranlés, ont cédé quelque chose, de 103 á 103 fr 
et au jourd’hui il y aifrait preneurs A ce dernier 
prix, mais saos afiairos faites.

Cette baisse ne parait pas étre bien sérieuse. 
Les noiwe les que 1 on regoit de Naples indiquent 
pintor dte la ferm eté que de la faiblesse. On cite 
des afiaires faites avec la Hollande su r le pied de 
109 fr., conditions d Avignon. ^

Les barriques sont presque entiérem ent néeli-

d7a!)''r51 fr.’

HCCH. -  Les affaires restent 
nuiles. Les pnx , stationnaires depuis quelaue 
temps, oiit subí une baisse sensible* * *

des
une trés grande

G r a in o H  F o u r r u s ^ r c s .  —  Les prix
gram es fourragéres ont acquia ‘
fermeté.

Cette grande ferm eté ne tardera  pas A se íra - 
duire en hausse form idable. Deux d ioses nous 
font prévoir cette liausse : la  rareté  de cette raa r- 
chandise e t les grands bosoins qui se font sentir 
á cette époque.

Les luzernes en treu t déjA en campagne.
A K A in  í  * <l’ia 'ités se payent avec une hausse 
de o A 10 fr. par baile su r les cours de la semaine 
derm ére.

Point de changem ent notable 
graines. su r les autres

est, comme on

VARlATtONS DES VALEURS AU COMPTANT 
d’u n e  SEMAINE A L’a UTRE

iíu SS au S7 janvier H. B.

V’a l e u r .%  d iv o r s is ía f .  —  Les actions de 
la C om pagnie  p a ris ien n e  d u  Gaz o n t eu , ce tte  
sem aine , u n  m a rc h é  tré s  an im ó . Ces ti tre s  se 
so n t élevés á  690 f r . , e t á ce p r ix  ils conser­
v en t u n e  ten d an ce  á  u n e  nouvelle  hausse .

Les expériences q u ’o n  fa it avec ta n t  d ’éclat 
s u r  nos b o u lev ard s  p o u r  T éclairáge d u  gaz 
o x y h y d riq u e  sorit p lu s  fa ites  p o u r  é b lo u ir  que  
p o u r  co n v ain c re . S an s  d o u te , la lu m ié re  e s t 
bello , naais q u e l e s t  son  p rix  de re v ie n t ? L a  
fab rica tio n  e t  la c ircu la tío n  d u  n o u v eau  gaz 
n e  p ré se n te n t- ils  pas de  d a n g e rs  sé rieu x  p o u r 
la  sécu rité  p u b liq u e  ? Ces questions n e  son t 
pas ré sü lu es , e t  le  gaz o x y h y d riq u e , s u r  les ti­
tre s  d u q u e l o n  fa it u n  ag io tage  effréné. e st 
destinó  á  re s te r  long iem ps enco re  d a n s  le do - 
m aine  de  Texpérience.

Les ac tio n s  Suez , les D éléga tions, les O bli­
ga tio n s  o n t m o n te . O n p a rla it, il y  a  q u e lq u e  
tem p s, de  T achat d u  cana l p a r  les g ran d es  
puissafices ; o n  a v a it u n  peu  m o n tó  s u r  cet(e 
nouvelle  ; m a is  la  réac tio n  n ’a v a lt pas ta rdé  
á  se p ro d u ire . O n p a rle  m a ín te n a n t de  Ta­
m é lio ra tio n  c ro issan te  des rece ttes , o n  avance 
le p ay em en t d u  coupon  ; Teffet e s t  m eillpur, 
e t  les co u rs  co n serv en t p lu s  do ferm eté.

Rente3 0/0............  56 A5./.
Rente A 1/2 0/0........ 83 ..
Emprunl 1871.........  9i lU
Eenprunt Morgan... 508 75
Emprum italien...... 67 AO
Espagnoextér'*3 0/ü 32./
Banque...................  SOCO ..
Foncier....................  915 ..
Société générale...... 603 75
Crédit industriesest. 605 ., 
Foncier q'Au'richa.. 935 ..
Crédit mobilier.......  ¿00 ..
Compi'd’escf'mp est. 700.. 
Comp. immobiliére.. 72 50 
Transatiantiques.... 212 50
Canal de Suez......... 210..
Mesf^eries ........... 6A0 ..
Omnibus de Paris... 620 .. 
Banque des Pays-Bas 9C0 .. 
Cidese des Dé;>dtg... 5¿2 50
Gaz parisitn........... 666 ..
Créditmob.espagnol ¿92 50
Orléana..................... 8A2 50
Nord....................... 972 50
E st......................  ¿96 25
Lyon-Méditorranée.. 855..
Midi........................ 615 ..
Ouest.....................  600 ..
Vendéa............. .............
Chemins autrichiens 912 50
Victor-Emmanuel..................
Sud-Agtr.-Lcanbards ¿83 75Saragee.-e...............  j3 i 55
Roinaiiifi................. {55 .
Bar<»lo!íoPanipcluij0 75 eq
N -rd d e U isp a in e ... 8¿ .Porliigaifl...............  58 75
Cable Traiisatlamiq. 6 2 0 ..

56 80./.
83 25 
9i 25 

507 60 
67 ¿0 
32 5/8 ..5/8 

3630 . .  3 ) 
925 .. 10 
606 25
9¿0 .. 
¿95 .. 
710 .. 
76 25 

235 .. 
230 .. 
530 ..
935 U 
550 .. 
693 .. 
528 75 
8¿2 50 
970 .. 
¿93 75 
857 50 
617 50 
¿92 50
916

¿87 5Ó 
1¿8 .. 
158 75 
8¿ 75 

105 .. 
75 .. 

605 ..

2 50

.5 .. 

.7 50 
25 .
36 25

.2 50 

.2 50

; 3  75
11 75 

I 3  75
12 25 
21 .
16 25 . .

.1 25

10

.2 60 

.2 50

En commerce, les prix sont de 32 60 á 38 fr. 
les 100 kil., suivant qtialité.

A la halle au quintal les cours ont également 
lléchi.

On cote les blés de printerapS de 30 á 31 fr. les 
lUO kil. et ceux d’aulomne de 32 á 3A fr. les 100 
kil, le tout suivant mérile.

La situátion de notre marchó 
le voit, bien triste.

La baisse qui vient de se nroduire est due non- 
seulement au mouvement de la provinco, mais 
aussi á Tabsence compléte des acheteurs et de la 
spéculation, qui, m algré les bas prix, ne mon- 
Irent encoro aucune animation et semblent s’ob 
stiner A rester daña ce calma e t dans ce profond 
sommeil, oii nous 1-s voyons depuis si long­
temps. *

Ibiisso cette loncxio inaclion ré tab lir leurs fo r­
cea et les rendre. aptos A relevar le marché, qui 
en a bien bosoin! ^

Les menus grains ont une tendance faible.
Les seigles peu demandés conservent la coto da 

la semaine précédeii'e. Los prix sont done de 23 
A 23 50 les 115 kii. en gare ou sur hatean.

L'orge est stationnaire. On le cote do 16 A 16 50 
pai‘ l(X> kil. suivant qualité.

Les cours de Tescourgeon sont purem ent no- 
mmaux.

Le sarrasin  a toutes les peines du monde A 
m aintenir les prix de 15 d IC fr. le quintal, sui- 
vant provenarice e t qualité.

L’avoino seule jom t d'une bonne demande el 
reste avec les cours formes de 16 60 á 17 50 les 
lÜO kil., sclon poids, couleur et provenance.

F a r h u ' s  — Les farines de consommation ne 
font aucune affaire et continuent A iléchir. Le 
choix et la m arque D sont m aíntenant A 8ü fr.

Choix et m arque D............  80 á  »»
Bonnes m a rq u e s ............... 77 á 79
Sortes cour. et ordin........  7¿ A 76

L ís farines de commerce, aprés avoir été favo- 
nséos d ’une hausse de 1 fr., ont éprouvé un nou­
veau mouvement de recnl. Ou cote :

liuit-Marqnes, le sác de 157 kil. net.
Courant du m ois............... 78 »» A

....................... 7 8 » »  A » » » »
Mars et avril....................  79 2o A

Sixpérieures.
Courant du m ois. . . . . . . .  76 »» A
Février.................. ..........
Mars et av ril .................

V ln s .  _  Bercy reste dans un  calme complot. 
II ne se tra ite  p a r continuation aucune affaire 
ixnporuint6»

Les prix des vins vioux se m aintiennent.
Les petits yms nouveaux du Centre sont dé- 

laissés, en raison de leu r m anque de couleur e t 
de vinosité. Seúl, le Midi para it p rivüéeié, no - 

'"p® de Narbonne e t du  RoIssUlon.

n , A  I ^ iJ^  N arbonne, do ¿0 A ¿5 fr .
^ 3 5  fr. Thect.; les

L trep ó f. ® ^ ««

n i i l l c n .  — Les huíles de colza o n t eu 
cette semaine des alternatives de hausse e t de 
baisse; la jiausse n ’a  pu  dominer, et, aprés avoir
W em enr'^^’ ^ ^ baisser sensi-

r  a fléchi de nou­veau. 11 est cote m aíntenant A 112
C’esí dunc 1 franc de baisse depuis h u it jo u rs .

I S c a t t a u x .  — Le m arché de la Villetto con­
tinué A se m aintenir dans de bonnes conditions.

E s p é c e t
do

Benliavi.

Boeufs........
Vaches........
T au rcaux ..
Veaiix.........
Moníons. ..  
Poros gras. 
— m aigres.

Amcuói
4,.

qual.
2*

qual.
3»

qnat.

1 .9 7 5 1 68 1 51, 1 31,
708 1 51, 1 1,2 1 2 2

¿2 1 ¿ 0 1 3 0 1 20
51A 2 50 2 30 1 95

U .O W i I 8 5 1 62 1 ¿5
3 .0 7 0 1 6 5 1 60 1 55

52 1 8 5 n » >2 n

PRIX
ettrémss.

30 á  1 72 
18 A 1 5G 
18 A 1 62
90 A 2  55

»»

»»
76 50 A
77 V» A

M»

F é e u l c s .  — L’augmentation de la laxe sur les 
sucres et Ies glucoses péso su r la fécule, qui est 
trés calme et dont les prix continuent A baisser 
avec un entrain  désesperant.
Fécule P® de Paris ou de TOise. ¿2 >

— verte, disponible..............  2/,
Les 100 kilos A Paris.

A Epinal on est plus calme, mais les prix 
m aintiennent A peu de chose prés.
Fécule U® Vosges, d ispon ib le .. .  ¿7 50 A » » 

^  — livrable.. ¿7 50 A » »

i M u e s .  - -  Los issues m onlront une certaine 
faiblesse; la  demande se ralontit de p lus en plus.

loiitefois, les pn x  n ’ont subi aucun chanco- 
m ent et restent les mémes qu’ii y a hu it jou rs .

¿3 » 
25 50

se

Peaux de m outons rases, 0 75 A 1 fr. 50, 
Peaux do moutons en laine, 5 d  11 fr. ^

l l é t u n x .  — Le m arché se ressent encore de 
la question des m atiéres prom íéres gui tout en
étant éludée pour le m i n t .  n ’ep S i m e  pas
monis a  men.acer le commerce. ^  *

Le marché est resté  calme jLendant toute cette 
semaine. Les affairrs on t été peu actives Ies prU  
sont restés fermes. ^
blemenr'^*'* au début, s 'est raffermi sensi- 

Marseille est en hausse constante.

C U a r I m im . — Les arrivages par chernina de 
fer redeviennent fcntaisistes.- - • ®

La batellorie, p a r contro, est trés active- les 
p n x  du charbon ont haussé; le fret a baissé. ’

— On nous écrit de Lyon ;
« Les causes qui avaient, dans \a  semaine pré- 

códente, donne plus d aciivite á  la demande, étant 
momenlanément ecartées, les affaires sont reve- 
núes A un counant plus calm e; parlan t, la  ten- 
dance A une hausse nouvelle ^ 
cessé. a complétement

» La faveup de un A deux franca que les déten­
teurs avaient obtenue sans difficuUe^ par suite du  
désarroi d  appréciaüons dans lequel se trouvail 
le m arche a été en partie reperdue. la m archan- 
dise étant offerte au heu d ’étre  soliieitée. Seuls. 
les organsms do France se sont bien m ain- 
tenus.

» En fabrique, quelques ventes de taffetas no ir 
a p n x  ausBi m auvais que csux pratigués il v a  
quelques mois. 11 faut bien, coúíe que coúte, a l-  
lóger le stock. » ’

E t notre corre 'pondant ajoute :
« Ce n ’est pas, de plus, seulem ent d Lyon 

qu im ralentissem ent de demandes peu t é tre  con­
sta té ; il a été rem arqué aussi su r les au tres nía 
ces do production, A Crefeld et A Zurich notAml 
m ent.

» La s.nison du printem ps su r laquelle on fon- 
dait dos espérancM d ac tiv ité  e t de renrisa 
pour ceruams an ieles ne p a ra it plus s’annon- 
cer aujourd huí sous des auspices aussi favora­
bles. »

P o u r  t a ^ e  la Sem xine  financU re, 
inaustrielle et cormnerciale,

L . DU B0URGN8UF.

Ayuntamiento de Madrid
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Séance d u S 7  Janvier*.

PRÉSIDBNCE OK W JU L E 8 OR¿VT
’L a  Sütm co o s t  o u v e r t e  á  d e u x  h e u r e s  q i i a r a n l e

m in u le A i , ,
M . d e  B a r a n t e  l i t l e  p r o c ó s * v e r b a l .
i l .  d á p o s e  u n e  j j r o p o s i l i o n  d e m a n -

d a n t l 'o u v c r t u r e  d ’im e  g o u s c r ip t io i i  A r e íT c t  do  
r e c u e i l l i r  l e s  v e r s e m e n t s  v o lo n ta i r e s  d e s l tn é s  ati 
) a ie m e n t  d e  l ’i n d e m n i t é  d u e  A l 'A l ln m a g n e  p o u r  
a  l i b é r a t io n  d u  t e r r i t o i r e  e t  l a  n o m i n a ú o n  d ’u n o  

c o m m is s io n  d e  q u in z e  m e m b r c s .
L 'u r g e n c e  c s t  v o t¿ e .
JM . A a n é d c e  ■ , c £ ' c v r e - l ' « r l r t ? í «  d e m a n d e  

q u e  l a  p r o p o s i t i o n  s o i t  r e n v o y á o  a u x  b u r e a u x .  
a f in  d ’é i r e  j o i n t e  A u n e  p r o p o s i t i o n  a n a l  g u e  do  
M . B r u n e t .  ( B r u i t . )

M . L e f é p r e - P o n t a ü s n ’i n s i s t a n t  p a s ,  l a p r o p o s i -  
t i o n  d e  M . B u ia s o n  e s t  a d m is e ,  e t  u n e  c o m m is -  
s i o n  d e  q u in z e  m e m b r c s  s e r a  n o m m é o .

R8. l e  d a c  d ’A i a d 5f f í * c í » P . . i ‘v€ iw 5e i*  d é p o -  
s e  u n e  p r o p o e i t io n  d a n s  l a q u ^ l le  p lu s i e u r s  d e  sea  
c o l lé g u e a  e t  l u i  d e m a n d .  a t  q n ’u n e g r a n d e  e n q u é te  
s o i t  f a i t e  s u r  l a  s i t u a t i o n  d e s  c la a s e s  o u n d é r e » ,  e t  
q u 'A  c e t  e f i e t  u n o  c o m m is s io n  d e ü O  m e m b r e s  so U  
n o m m é e .  L a  m o i t i é  d r s  m e m b r e s  a e r a i l  n o m m ¿ e  
p a r  l ’A s s c m b lé e ,  l ’a u t r e  m u i t i é  p a r  le  m i n i s t r e  d e  
r i n t ó r i e u r .

L ’h o n o r a b l e  m e m b r o  d e m a n d e  1 i i r g e n c e  p o i i r  
s a  p r o p o s i t i o n ,  q u ' i l  a p p u ie  p a r  d o s  c o n s id d r í i -  
t i o n s  d o n t  v o ic i  l a  s u b s t a n c e .  S ’i l  e s t  d u  d e v o i r  
d e  l a  s o c ié td  d e  s e  d é f e n d r e  c o n t r e  l e s  a t t a q u p s  
q u i  s o n t  d i r i g i o s  c o n t r e  e l l e ,  n ’e s t - i l  p a s  j u s t e  
a u s s i  d ’e n t c n d r e  l e s  p l a in t e a ,  l e s  d o ld a n c e » , te s  
a s p i r a t i o n s  d e s  c la s s c s  o u v r i é r e s .  e t  d e  p r e n d r e  
l e s  m e s u r e s  q u i  p o u r r a i e n t  l e s  s a t i s f a i r e  d a n s  l a  
m e s u r e  d e  c e  q u i  e s t  é q u i t a b le .

E n  A n g l e t e r r e ,  l a  C l ia m b r o  d e s  l o r d s  s ’e a t  h o -  
n o r é e  e n  p r e n a n t  e n  m a in  l'>s in tó r e t s  d e s  c la s s e s  
o u v r i é r e s .  ( T r é s  b i e n l j  11 a p p a r t i e n t  a u x  c la s s e s  
d i r ig o a n te s  (R é c la  n a t io n s  A g a u c h e )  - .e  d i r i g e r  
c e t tó  t u t e l l e  d e s  c l a s s e s  o u v r i e r e s ; e n  le  fa ^ sa iit ,  
e l l e s  a a i r o n t  s e lo i i  l e u r  d r o i t  e t  l e u r  d « v o i r ,  e t .  
e n  m é m e  t e m p s ,  g u id é e s  p a r  l a  j u s i i e e .  (V iv e  a p -  
p r o b a t i o n  A d r o i t e . — R é c la m a t in n s  A g a u c h e ,)  

L ’u r g e n c e ,  m i s e  a u x  v o ix ,  e s t  v o lé e ,  
ü n e  v o ix  A c a u c h e  ; N o u s  d e m a n d o n s ,  d a n s  le s  

c o n s id é r a n f s ,  l a  s u p p r c s s io n  d e s  m o ts  : « G la s e e s  
d i r i c e a n t e s .  >* , , •

AL C a s im i r  P é r i e r  d é p o s e  d e u x  p r o j e t s  d e  lo is  
d ’i n t é r e t  lo c a l  _ .

L 'o rd r©  d u  j o u r  a p p e l le  l a  s u i t e  d e  l a  d e l i b é r a -  
t i o n  s u r  le  p r o j e t  d e  lo i  c o n c e r n a n t  la  m a r i n e  
m a r c h a n d e .

M .  B c a u c a r í v e - B i o r o i i u  e t d ’a n i r e p e p r é -  
s e n t a n t s d e m a n d e i i t c e l t e d é r o g a t i o n  A l 'a r t i c l e  I®"": 
« T o u t e s l e s  s u r t a x e s  ¿ d i c t é i s  p a r  le  p r é s e n t  a r l i -  
c le  n e  s e r o n t  p o s  a p p H c a h le s  a u  g u a n o .  »

M . B a u c a r n e - L e r o u x  d é v e lo p p o  c c t  a m e n J e -  
m o n t  d a n s  l ’m t é r é t  d e  l 'a g r i c u t 'u r e .  L o  g u a n o  
e s t ,  d i t  M . B a u c a r n e - L e r o u x ,  u n e  m a t i é r e  p r e -  
m i é r e  p o n r  r a g r i c u U u r e .

S I .  A i i c t e l  f a i t  o b s e r v e r  q u e  l e  P é r o u  a  r e le v é  
l e s  p r i x  d u  g u a n o .  T o u le f o i s  , l a  c o m m is s io n  a o -  
c e p te  q u e  l e  g u a n o  a r r i v e  e n  F r a n c e  p a r  p a v i l lo n  
é t r a n g e r  s a n s  s i i r ta x o .

M . ^ T o l a » : »  : V o i lá  q u e  n o u s  to m b o n s  d a n s  
le s  e x c e p t io n s ,  e t  n o u s  s o m m e s  á  p ? in e  a u  c o m -  
m e n c e m e n t  d e  l a  lo i .  A n jo u r d ’h u i ,  l  o n  n o u s  d e ­
m a n d e  u n e  e x c e p t io n  p o u r  l e  g u a n o  d a n s  l ' i n t é r e , 
d e  r a g r i c u U u r e ; d e m a in ,  o n  n o u s  p a r l e r a  d e  1 e n -  
t r é e  l i b r e  d e s b l é s ;  Ie s  i n d u s t r i e s  v o u s  d e m a n d e -  
r o n t  d e s  e x c e p l io n s  p o u r  l e s  f e r s ,  p o n r  lo s  c h a r -  
b o n s .  L e s  e x c e p t io n s  s e  m u l t i p l i e r o n t  e t  I o n  
v e r r a  a i n s i  c o m b ie n  le s  d i f f i c u l té s  d e  c e t t e  lo i  
s u r g i r o n t  c h a q u é  j o u r .

U .  B r i l l e r  a p p u ie  l ’a m e n d e m e n t  d e  M . B a u ­
c a r n e - L e r o u x .

M .  A « c c l ,  r a p p o r t e u r ,  r é p o n d  A M . T o la in  
q u e  í e s  c h a r b o n s  a r r i v e r o n t ,  p a r  s u i t e  d e a  t r a i -  
t é s ,  e n  f r a n c h i s e  p a r  n a v i r e s a n g l a i a .

! í l .  t í c  C í í « e i < 5 o r  .3.v : J e  fe r.a i o b s e r v e r  q u e  
l a  l o i  aotu>-He so r? , c o m p lé te n io i i t  in e x é c u ta h le  
a v e c  1’A n g le t e r r e  p a r  s u i t e  d e  n o s  t r a i t é s  a v e c  
c e t t e  p u i s s a n c e .

U n e  d e m a n d e  d e  g e r u t i u  a v . i i t  é té  f o r m u lé e  
s u r  r a m e n d c m e i i t  r e l a t i f  a u  g u a n o ,  m a i s  e l l e  a  
é té  r e t i r é o .

L ’a m e n d e r a e n t ,  s o u m is  A l ’A s s e m b lé e .  c s t  a d o p té  
p a r  a s í i s  e t  l e v é ; u n e  q u in z a in e  d o  m e m li r e s  
s e u le m e n t  s e  lO vtjn t c o n t r e  c o t  a r l i c l e  a d d i -  
t ’o n n e l .

tt A r t .  2 .  —  L i.o  in .a r c h a n d U e s  d e s  p a y s  b o r s  
d ’E u r c p e  s c r o u t  p a s s i l i lu s ,  A l e u r  i i n p o r t a t í o n  d e s  
e i i t r r p o f s  d ’L u r o p e ,  d ’tm e  s u r l a x c  d e  3  f r a n e s p a r  
lO O k ilo g r .

M C e t te  d i s p o s i 'i o n  n ’e.st p a s  a p p l ic a h ln  r.ux  
m a r r h a n d i s e s  q u e  lo s  lo is  a c tu c M o m c n t  r u  v i -  
g u e u r  a s s u j é t i s s e n t  A d o s  s u r t a x o s  p l u s  ó le v é e s .  »

i l .  l e  p r í ‘« í d c « t  r é d a m e  le  s i l e n c e  e t  f a i t  
o b s e r v e r  q u e  l e  b r u U  q u i  r é g n e  d a n s  l 'A s s e in b lé o  
l 'o b l ig e r a  d e  s u s p e n d r e  l a  s é a n c e ,  c a r  r e  b r u i t  lu i  
im pc>se u n e  c h a r g e  q u i  n e  s a u r a i t  c ó n v e n i r  a u  
p r o s i d e n t d e  l ’A s s e m b lé e .

L 'a r t i c l e  2 ,  s o u m is  a u  vo*©, e s t  a d o p té .
S l i 3 .  B o u v i t ' i '  e t  p r o p o s e n t

d ’i n t e r c a l e r  e n t r e  I ’a r t i o l e  2  e t  r a r t i c l e  3  l a  d i s -  
p o s i t i o n  s u i v a n t f i :

« L e s  d i s p '‘'S Í t io n s  d e s  a r l i d e e  1 
p a s  a p p l i c a b b a  a u x  c é r é a le s .

H .  ¿ l u n s i c p  a p p r é c i e  c e t  a m e n d e r a e n t  d a ñ a  
le  d o u b le  i n t é r é t  d e  l a  v io  A b o n  m a r c h é  p o u r  l a  
m a j o r i t é  d e  l a  p o p u U t io n  e t  d e  l a  f a v e u r  A a c -  
c o r d e r  A n o s  p o r t s  d e  l a  M é J i t e r r a n é e  c o n t i 'e  le  
c o m m c r c e  d e  G é n e s  e t  d e  L is b o n n e .

M . l e  m i n i s t r e  e s p e r o  q u e  l a  c o n f ia u c o . l im i té e  ’ o r d i n a i r e i u c n t ,  m a i s  l e s  a n n é e s  s e  s u i v e n t  í t  n e  
p ? r u n o  a c t iv o  s iirv . i l 'a u c e  qu-s l ’A '- s 'i r n b 'é o d o im e  so rehsem l»!- n t  p a g  r o u u n i n t  v o u t - o u  o  ’e  ' o n s  
a u  g o i iv o rn o t r .e n t ,  su lT ira  p o u r  p r o l é g o r  le s  i i i t é -  r o m c t i io i f s ,  s u n o u t  A l a  m a r i n e  é i r a n g o r c ,  l ’a l i -  
r e t s  d e  l a  p o p u la t io n  p l u s  q u 'u i i e  a u g m 'ín t a t io u  ' m e i i t a i io n  f r a n i j a i s e ?  e t  q u d s  s o n t  c c u x  q u i  p r é -  
é to n d u e .  M . le  m i n i s t r e  c o n d a m n e  d ’a ü l e u r s  l ’é - i  c o i i i s e n t  c e  s y s t é tn e ?  _ /  n  •,
c b e l le  m o b i le  o t  f a i t  r c m a r q u e r  q u ’e n  f a i t  d e  c é -  I l i s  ‘ *
r é a l e s  le a  s u r t a x o s  q u i  f r a p p e r o u t  l e  p a v i l lo n  g r e c  ’
a n r o n s  l e u r  im p o r t a n c o .

N ü u s t r a i t o n s  a v e c  l’A u lr ic I io ,  e t  l 'e x t e n s io n  a u x  
a u t r e s  p u i s s a n c e a  d e  La n .a tio u  la  p l u s  f a v o r i s é o  
to m l je r a  a l o r s .  E l  A co  p r o p o s  le  m i n i s T e  f a i t o b -  
s e r v o r  c e  q u ’i l  y  a  d e  p é r i t b ’u x  d a n s  lo  p i\» c é d é  
q u i  c o n s i s t e  A a c e n r d e r  p a r  e x t e n s ió n  e t  s a n s  
c o n ip c n s a t ío n  le  p r i v i l é g e  d e  l a  r a t i o n  l a  p l u s  f a -  
v o r is é ü  A u n e  p u i s s a n c e  q u i  t r a i t e  a p r é s  u n e  a u -  
t r e  p u i s s a n c e  A l a q u e l l e  o n  n ’a  r*i,oord« u n e  l 'a -  
v e u r  q i i 'a u  m o y e n  d  u n e  c o m p e n s a t io n .

M .  é ^ u n i s ' i ' t  : M . l e  m i n i s t r e  d u  c o m m e r c e  
a v a i t  r a i s o n  d e  c o n d a m n e r  r é c l i e l l o  m o b i le j  c a r  
d e p u i s  s o n  a b o l i t i o n  Ü n ’e s t  v e n u  A l ’id é e  d o  p e r -  
8o n n e  d e  l a  r é t a b l i r .

L e  p r i x  d e s  c é r é a l e s  e s t  t o u j o u r s  t r o p  é lo v é  
q u a n d  i l  n ’e s t  p a s  e n  r a p p o r t  a v e c  l e s  r e s s o u r c e s  
d e  Ctíux q u i  e n  o n t  b e s o m .

E h  b ie n  I le  s y s té m e  d e  M . l e  m in i s ’t r o d u  c o m -  
m e r c e  n e  t o n d r a i t  A r i c n  m o in s  q u ’A r é t a b l i r  l 'é -  
c h e l le  m o b i l e .  (V iv e s  p r o t s s t a t i o n s  a u  c e n t r e  e t á  

e t  2  n e  s o n t  I d r o i t e . )  L ’o r a t e u r  t e r m i n e  s o n  a r g u m e n t a t i o n  e n  
I d i s a n t  q u e  l e  g o u v e r n e m e n t  d o i t  a s ^ u r e r  l 'a l i -  

m e n t a t i o n  d u  p a y s  e t  q u e  l e  p r o j e t  y  e s t  c o n -  
t r a i r e .  ( A p p la u d is s e m e n ts  A g a u c h e .)

E i « i l i i n o n l  : á i  l ’a n i e n d e m c n l  n 'e s t  p a s  
a d o p té ,  l e  p r o j e t  s e r a  l a  r u i n e  d e  l a p r o s p é r i 'e d e  
l a  m a r i n e .  ( R u m e u r s  A g a u c h e . )  L e  s y s té m e  d u  
g o u v e r n e m e n t  t e n d a i t  A a m e n e r ,  p o u r l 'a l i n i e u l a -

Comment V’aHmontr tion publique ne seraít elle ' BS. fiU C rtcro it que la rédaction do cet articla 
pas int'’rf6«ét» dam los s i i r t a x 'S ?  ICs(-cc qii • h» * e.st, fauti vr. l)»“pti’S 18C»1- l’Mgi'He «’st as^imilée á 
suruixes do droit ne soiiipas Luujcurs une raison ! la Fuance pour le réüm e dúua.ácr. 
de cherté ? '  L'honorable représentant do Constantmeprou-

M. Clapier déclare ensuite qu’une suríaio de! v ' que la penado de la commission a été plutót 
nous prom'ettaient la paix perpéUielle; ils j pavillon est plus forte qu’une surtaxe do douanes. ccile-ci : Loa disposUions des articles 1 et 9 n«
assuraiont que la guerra nc pourrait jam ais I Le droH de surtaxe da pavillon est méme, A son j sont jeas_applicables aux rslalions de 1 A lgéne

'  • • .........-  d e v a n t  l ’a - I  a v i s ,  p l u s  f o r t  q u e  l a  s u r t a x e  d i r e c to  d o  d o u a n o .
E t il n ’y a

n o u s
e x i s t e r j  n o u s  d e V io n s  n o u s  t r o i iv e r  
n i i t i ó  e t  l a  f r a t e r n i t é  u n iv c r s e l l c s .  
p a s  d 'h o m in '’s  q u i  a i e n t  f a i t  p H is  s o u v e n t  l a  
g u e r r e .  C e  s o n t  e u x  q u i  s o n t  a l l é s  a t t a q u e r  le s  
a iU re s  p '^ u p le s  j u s q u e  d a n s  l ’a u l r o  m o n d o .  C e 
s o n t  e u x  q u i  n o u s  o n t  r é d i i i t s  á  l ’é í a t  o í i  n o u s  
s o -n m e s .

D a n a  c o i to  s i t u i t i o n ,  p o u v o n s - n o i t s  l i v r e r  a u x

poaitions 
ibles aux r

que Ja surtaxe directo do doiiano. i avec la Fráhce et avec l’étranger. 11 demando que 
L or.atciir rappello do nouveau que Genos bén 'fi-1 la situation faite aiitéricurem ent A 1 Algério en 
Olera contro Marsciilo de la surtaxe da pavillon • i fítit do réginie douanier soit maíntenuo en faveur 
Génes s’enrichir.a A nos dépens. I de ce pays p írticu lier.

D ’im  a u t r e  c o té ,  le s  e n t r e p o l s  do  M a rs e i l le  s o n t  { L o  s ta tu  q u o  d o i t  ó t r e
trés iitiles et mé.iio uno nécessité indisp uisablc 
dans le cas do crise. On u’obtiont pas immédiato- 
m ent los bles é tran g ers ; ct, en atlomlant le»  bles

g a r d é ,  e t  i l  d o i t  é t r e  
E C um iso  A l a  l é g i s ía l io nL’Algérie restera

a c tu e l l e .  í í  a  é t é  d é c id é  q u e  le s  c o lo n i e s  " s c r a ie n t

h a s a r d s d e  la m e r  l ’a l im e n t a t i o n  p u b l i q u e ?  I I  n ’y  j d e  C r im é e  e t  d ’a i l l e u r s ,  l e s  e n t r e p ó t s  d o  M a r -  
a  q u ’u n e  p u i s s a n c e  q u i  p u 's s e  l e  f a i r e ;  i l  f a u t j s e i l l o  p o u r r a i e n t  p o u r v o i r  a u x  b e s o in s  l e s  p lu s
pour ce laW elle  ait la  llotte la plus puissanle du p re^arits . . i , , . , ,  . • . • i
monde Ce peunle.c’e s l l ’A ugleterre.L ’A ngteterrel M. C bp ler avoue, il est ira i, que l o n a  d i t l  á l Alger-e ct que to iu  au moms la question soit

d o s  c x .a g é r a t io n s  A l ’é g a r d  d e  r é c h e l l e  m o b i le  e t  |  r é s e r v é o ,  p ^ u s q u e  U s  c o n s e i l s  d e  l A l g e r i e  n o n t

r é g i c s  p a r  m íe  l é g 's l a t i o n  s p é c ia lo ,  c t  q u ’e l l c s  
s e r a i e n t  e x e m p le s  d e s  d r o i l s  d e  s u r t a x e  e t  d e  
to n n a g e .

M . L u c c t  d é s í r e  q u e  l a  m é m e  s i t u a t i o n  s o i t  f a i te

L e s  g r a n d e s  p u i s s a n c e s  c o m m e  l a  R u s s i e ,  r i t a -  „  ^
l ie  e t  l ^ u t r i c h e  n ’a n r o n t  p a s 'd e  s u r t a x e s  p a r  s u i t e  1 t i o n  p u b l i q u e ,  d e s  o s c i l l a t i o n s  d e s  r e g r e i t a -
Ic s  t r a i t é s .  Q u ’a i t e i n d r a - t - o n  ?  L o  p a v i l l o n  d e  l a  

G f é c e .  O r ,  o n  lo  s a í t ,  l e s  p a t r o n s  g r e c s  c h a n g e n t  
f a c i l e m e n t  d e  p a v i l lo n  : i l s  s e  c o u v r i r o n t  d u  p a ­
v i l l o n  r u s s e ,  a u t r i c h i e n  o u  i t a l i e n ,  e t  n o u s  a u -  
r o n s  a u g m e n té  l a  f o r c é  d e  m a r i n e s  r i v a l e s  p o u r  
a í t e i n d r e  u n e  p e t i t c  p u i s s a n c e  d o n t  n o u s  n ’a v o n s  
A c r a i n d r e  a u c u n e  c o n c u r r e n c e .

I S .  cl«* T i l S a u c o u r t  f a i t  r e m a r q u '’r ,  e n  r é -  
p o n s e  A M . R o u v ie r ,  q u e  l a  p r o d u c t io n  s u f f i t  A l a  
e n n s o m m a t io n  f r a iu ja is e .  L a  p r o p o s i t i o n  d e  
M . R o u v i e r  p r o d u i r a i t  u n e  b a is s o  d e  p r i x  q u i  n e  
s e r a i t  p l u s  r e m u n é r a t r i c e p o u r  F a g r i c u l tu r e .  (A p -  
p r o b a t i o n . )

¡II. R o u v i e r  n e  p r o p o s o  r í e n  m o in s  q u e  le  
r é t a b l i s s e m e n t  d e  l ’é c h c l le  m o b i le  q u i  a  e u  e n  e f -  
f < t d e  b o n s  r é s u l t a l s .  J e  n e  m e  s u i s  p a s  p la c é ,  
d i t - i l ,  a u  p o in t  d e  v u e  d e  F a g r i c u l tu r e ,  m a is  á  
c e lu i  d u  p a i n  A b o n  m a r c h é .  (V iv e s  p r o t e s t a í i o n s  
d e  M . d e  T i l l a n c o u r t . )

P l u s i e u r s  v o ix  A g A u ch e  : Q u ’e n  p e n s e  ie  g o u -  
v e r n e m e n l ?

.11. V í c t o r  l i O f r a i i c ,  m i n i s t r e  d u  c o m m e r ­
c e  : P u i s q n e  le  g o u v e r n e m e n t  e a t  l ’a u t e u r  d e  la  
lo i ,  i l  r e p o u s s e  n a t u r e l l e m e n t  l e s  m o d i í i c a t io n s  
q u 'o n  v e u t  lu i  a p p l iq i i e r .  L a  s i t u a t i o n  n ’e s t  p a s  
l a  m é m e  p o u r  l e s  c é r é a l e s  q u e  p o u r  l e  g u a n o .

I I  n 'e s t  p o in l  d a n s  le s  i i i i e n t i o n s  d u  g o u v e r n e -  
i i i e n t  d e  n u i r e  A c e u x  q u i  v iv e n t  p r e s q u e  e x c lu s i -  
v e r a e n t  d e  p a i n .  ( B r u i t s  d iv e r s . )  L e  g u a n o  e s t  u n  
e n g r a i s  q u i  f a i t  p o u s s e r  u n e  g r a n d e  q u a n t i t é  d e  
f r a m e n t  s u r  u n  e s p a c e  r e s t r e i n t  ( R u m e u r s  á  g a u ­
c h e . )  e t  c ’e s t  d a n s  l ’i n t é r c t  d e  F a g r i c u l t u r e  q u ’i l  
a  é t é  e x e m p lé .  (V iv e s  i n t e r r n p t i o n s  A g a u c h e .)

J e  n e  c p m p '^ e n d s  p a s  c e s  i u l e r r u p t i o n s ,  e í  j e  
m e  d e m a n d o  q u o l lo  r a i s o n  v o u s  p o u r r i e z  a v o i r  
d ’e m p é c b e r  lo  g o u v e r n e m e n t  d e  s ’e x p l i q u e r  

A u  m i l i e u  d u  L r u i t ,  iM. l e  m i n i s t r e  c o n t in u é

b le s  ] s i  F á m e n d e m e n t  n ’e s t  p a s  a d o p té ,  p a r  v o ie  
i n d i r e c t e ,  v o u s  r é l a b l i i s e z  F é c h c l le  m o b i l e  ( N o u -

í a  v a -v e l le s  r u m e u r s ) ,  e t  F é c h o l lo  m o b i l e  c ’e s t  
r i a b U i t é d e s  p r i x ;  v o u s  d é t r u i s e z  l ’é q u i l i b r e  d e s  
p r ix .  v o u s  d e t r u ig e z  n o t r e  m a r c h é  d e  g r a in s  d e  
M a rs e i l le  a u  p r o f i t  d e  G é n e s .  ( B r u i t  a  d r o i t e . )  
V o u s  e x p o s e z  l ’i n d u s t r i e  A d e s  v a r i c ü o n s  d a n g e -  
r e u s e s ,  a  d e s  é c a r l s  d e  8,  10 e t  12  f r . ,  e t  l e  g o u ­
v e r n e m e n t  a t t e n d  to u i
v o u s  l e  e a r e z ,  p o u r  d é^ c la re r  q u ' i l  y  a  u n  m a n q u e  
d e  b lé .

S i  v o u s  n ’a d o p te z  p a s  F á m e n d e m e n t ,  s a v e z -  
v o u s  c e  q u e  v o u s  f a i t e s ?  v o - is  c l ia r g e z  l e  g o u v o r -  
n e m e n t  d e  l a  r e s p o n s a b i l i té  d e  F a l im e n t a t i o n  p u ­
b l iq u e  ( F x c la m a t io n s ) ;  c ’e s t  l e  r é t a b l i s s e m e n t  d u  
s y s té m e  q u i  a  é t é  l a  b a s e  d a  F é c h o l lo  m o b i le .  
(N o u v e lle ?  r é c l a m a t io n s . )  L a  p r e u v e ,  c ’e s t  q u e  
t o u s  c e u x  q u i  v e u l e n t  l a  p r o t e c t i o n  d e  F a g r i c u l ­
t u r e  é t a i e n t  c o n t r e  F á m e n d e m e n t .

L a t h é o r i e  d e  F é c h e l le  m o b i l e ,  c ’e s t  l a  p r o í e c -  
t i o n  d e  F a g r i c u l tu r e  e n  m e m o  t e m p s  q u e  l a  p r o -  
t e c t i - 'n  d e  l a  n a t i o n  c o n t r e  F in s u f l i s a n c e  d e s  r é -  
o o l te s .  E li  b i e n ! a u  l i e u  d e  l a  p r o t e c t i o n  p a r  u n  
d r o i t  d e n t r é o  s u r  l e s  b l é s ,  p o u r q u o i  n e  p a s  d o -  
m a n d e r  l a  p r o t e c t i o n  a u  m o y e n  d e  t r a n s p o r t s .  
V o u s  x’o n d e z  l e  g o u v e r n e m e n t  r e s p o n s a b l e  d e s  
c r i s e s .  ( R é c la m a t io n s  b r u y a n to s . )

V o u s  t r a n s p o x í te r e z  l e  c o m m e r c o  d e s  b lé s  
G é n e s ,  e t  v o u s  p o r l e r e z  J a  p l u s  g r a v o  a t to in tó  4  
n o t r e  g r a n d e  in é t r o p o lo  d e  c o m m e r c e ; v o u s  n i i -  
n e r - íz  M a r s e i l le .  ( B r u y a n te s  e x c la m a t io n s . )  J e  
v o u s  d e m a n d e  a v e c  in s i a n c e ,  m e s s i e u r s ,  d 'a d o p -  
t e r  F á m e n d e m e n t .  ( A p p la u d is s e m e n ts  A g a u c h e

B l .  P o u y c r - Q u e r ^ l c r ,  m i n i s t r e  d e s  í i n a n -  
c e s  : O n  a  v o u lu  f a i r e  u n e  q u e s t io n  d ’a l i m e n t a -  
t i o n  p u b l iq u e  d e  c e t t e  q u e s t io n .  ( B r u i t  á g a u c h e . ) S i  
v o u s  s a v e z  m ie u x  c e  q u e  j ' a i  A d i r e q u e  m o i ,  j e  m e

p e i ip i  .
d e m a n d o  l e s  d e u x  c in q u ié m e s  d e s  céréa i< 'S  d o n t  
e l le  a b e s o i n  A d ’a u t r e s  t a r r i t o i r e s  q u ’a u s i e n  p r o -  
p r e .  C r o y e z - v o u s  q u e  l a  F r a n c e  s o i t  d a n s  l a  s i l u a -  
tioTi s p é c ia le  d e  l ’A n g le t e r r e ?

M . le  m i n i ' t r e  f a i t  r e m a r a i i e r  q u e  1.a s u r t a x e  d e  
7ü  c .  p a r  1 0 0  k i l .  m e i t r a  4  p e in e  d e u x  t i e r s  d e  
c e n t im e  d e  s u r é ! é v . i t io n  s u r u n e  l iv r o  d e  c é r é a l e s  
O n  v o i t  p a r  14 s i  F a l im e n ta t io n  p u b l iq u e  e s t  f o r -  
t e m e n t  i n té r e S íó e  d a n s  c ^ t te  s u r t a x e .

S i v o u s  c o n s u l t i e z  l e s  c a lc u la  d e  F e x p o r t a t io n  
o t  d e  F im p o r J a t io n  d f s  b lé s ,  v o u s  v e r r i e z  q u e  la

d e  M a r s e i l l e ;  M a r s e i l l e  n e  s o r a p a s  i n í n é e ,  m a is  I p a s  é t é  c o n s u l ié s .
e l l e  p e r d r a  b e a u c o u p .  L e  d r o i i  d e  s u r t a x e  q m  
f r a p p e r a  le  t i e r s - p a v i l lo n  t o u c h e r a  s u r t o i i t  le  p a ­
v i l l o n  g r e c .  Q u e  d e v i e n d r o n t  le*  G r e c s ?  ( O n  r i t . )

I l s  s 'a b r i t e r o n t  J e r r i ó r e  l e  p a v i l lo n  r u s s e ,  e l  
v o u s  l i v r e r e z  a u  p a v i l lo n  r u s s e  l a  p lu s  g r a n d e  in -  
f lu e n c e  s u r  l a  M é d i t e r r a r é e ,  e t  c e t t e  i n t lu e n c e  e s t  
d é já  a s s e z  la r g o  s a n s  q u e  n o u s  
e n c o r e .

IV . B r i i o U t - d ' A K y  c o m b a t  F á m e n d e m e n t

F a g r a n d i s s i o n s ;

F r a n c e  a  im p o r t é  d e s  b l é s  p o u r  u n e  v a l e u r  d o n -  I e t  f a i t  r e m a r q u e r  q u e  lo  c o m m e r c e  d e s  c é r é a l e s  
b l e  d e  c e  q u  e l le  a v a i t  e x p o r t é ,  b i e n  q u e  l e s  q n a n - j  im p o r t é e s  p a r  M a re e i l le  s e r a  p e u  to u c h é  p a r  l a  
. . . /  í ------ * i . _  \T * s n r l a i o ,  m a i s  b i e n  p lu s  p a r  l a  g r a n d e  r a p i d i l ét i l ó s  e n  f u s s e n t  l e s  m én rlo s . N o u s  p o u v o n s  t i r o r  
d e  co  f a i t  l a  c o n s é q u e n c e  q u e  l a  p r o d u c t i o n  d o  )a  
F r a n c e  s u f f i t  A s a  c o n s o m m a t io n .

I I  f a u t  b i e n  y  p r e n d r e  g a r J e ,  le s  t r a n s p o r t a  d e  
c é r é a le s  s u r  le s q i ie l s  n o u s  v o u s  d e m a n d o n s  u n  
d r o i t  d o  7 5  c . p a r  1 0 0  k ü . ,  n 'a t i g m e t i l e r o n t  n u l -  
l e m e n t  l e  p r i x  d u  p a i i i ;  c 'e s t  u n e  p r o t e c t i o n  d o u -  
n é e  A n o t r e  p a v i l lo n .

M . l e  m i n i s t r e ,  p a r l a n t  d e s  c o n d i t i o n s  do  l a  
n a v ig a t ’o n ,  d i t  q u ’i l  e s t  p lu s  f a c i l e  d o  f a i r e  v e n i r  
u n  h e c to l i t r e  d e  C h ic a g o  a u  H a v r e  q u e  d e  M a r ­
s e i l l e  A P a r í s .

L e  p i i n  n e  s e r a  p a s  a t t e i n t  p a r  co  d r o i t ,  m a is  
s a v e z - v o u s  q u e l  r é s u l t a t  v o i 'S  a u r e z  o b t e n u ?  
C ’e s t  q u e  v o u s  v e r r e z  m o in s  s o u v e n t  q u ’a u t r o f o i s  
l e s  a n n é e s  o i i  le  p r i x  d u  b l é  e s t  t r é s  b a s ,  e x p o r -  
t e r  d e s  b l é s  q u e  v o u s  v e n d e z  IJj, l o  e t  16 f r . ,  e t  
q u i  v o u s  r e v i e n n e n t  a u  p r i x  d e  3 2 ,  3A e t  m é m e  
3 6  f r .  ( A p p r o b a i io n  A d r o i te .  —  V iv e s  r u m e u r s  4 
g a u c h e .)

J o  c o n c lu s  d e  to u t e s  c e s  d i o s e s  (pae l o r s q u e  
n o u s  v o u s  d e m a n d o n s  u n  d r o i t  d e  7 o  e . s u r t o s  
c é r é a l e s ,  n o u s  n e  v o u lo n s  p .as r é t a b l i r  F é c h e l le  
m o b i l e ;  n o n ,  n o u s  n e  v o u lo n s  p o i n t  y  r e v e n i r .  
N o u s  n 'a v o n s  e n  v u e  q u e  l a  p r o i e c t i o n  d e  n o t r e  
m a r i n e .  ( D é n é g a l io n s  4  g a i ic h c .)  V o u s  v o u d r ie z  
d o n e  a l o r s ,  d e p u i s  s ix  m o i s  q u e  n o u s  s i i r c h a r -  
g e o n s  to u s  le »  p r o d u i t s  m a n u f a c t u r é s  o u  n o n ,

3u e  n o u s  n e  t o u c h io n s  p j«  a u i p r o d u i t s  im p o r té *  
a  F é t r a n g e r ?  C e  n ’e s t  p a ^  p o s s ib lc .  I l  f a u t  q u e  la  

F r a n c e  n e  d é p e n d e  d e  p e r s o n n e  p o u r  s a  c o n s o m -  
m a t i o n .  ( T r é s  b i e n  !)

N o t r e  l o i  n e  p o r t e r a  p a s  a t t e i n t e  a u x  p r i x .  N o u s  
d i s o n s  q u e  F a l im e n t a t i o n  s e  m a in t í o n d r a  d a n s  d e s  
p r i x  m o y e n s  e t  A l ’a b r i  d e a  v a r i a t i o n s  s i  c o n s id é -  
r a h l e s  p a r f o i s .  M a is , s a c h e z - le  b i e n ,  m e s s i e u r s ,  
v o u lo i r  d é t r u i r e  n o t r e  m a r i n e  e t  n o t r e  a g r i c u l -

d e s  t r a n s p o r t s  d e  c h e m in s  d e  f e r  a r r i v a n t  p a r  l a  
H o n g r i e .

M . R o u v i e r  m o n te  A l a  t r ib i in e .
A  d r o i t e  : A u x  v o ix l  a u x  v o ix  !
B .  B lo ta v S v i*  s o u l i e n t  d e  n o u v e a u ,  a u  m i l i e u  

d u  b r u i t ,  s o n  a m e n d e m e n t .
L a  c l ó t u r e  e s t  r é c l a m é e  p a r  u n  g r a n d  n o m b r e  

d e  v o ix .
.11. l e  p r < ’‘̂ s i d e n 4  ;  L ^ a u te u r  d e  F a m e n d c -

5 3 . . A « c c 1 ,  r a p p o r t e u r  : M . L u c e t  a  d a b o r d  
élé  u n  p e u  s é v é ro  á  l ’é g a r d  d e  l a  c o m m is s io n .  II 
n ’y  a  e u  a u c u n e  s u r p r i s e  N o u s  e i i t e n d o n s  f a i r e  4  
F A lg é r ie  l a  m é m e  s i t u a t i o n  q i i 'á  t o u t  a u t r e  p o r t  
f r a n i ja i s .  L ’A lg é r ie .  c ’e s t  l a  t r a n c e  a u .d e l á  d e  la  
M é J i t e r r a n é e .  N o u s  r é d ig o r io n s  d o n e  a in s i  F a r t i -  

le  3  d e v e n u  F a r t i c le  h :
u L e s  d i s p o s i t io n s  d e s  a r t i c l e s  1 e t S  s o n t a p p l i -  

c a l i le s  a u x  r e l a t i o n s d c F A l g é r i e  av i c  F é t r a n g e r .»  
N o o s  s u p p r im o n s  c e s  m o t s  : « a v e c  l a  F r a n c e .  » 

II s 'a g i t  d ’a t t e i n d r e  e n  A lg é r ie  c o m m e  e u  F r a n ­
c e  le  t i e r s - p a v i l lo n .

S I .  W a i ' i i l o i *  v o u d r a i t  q u e  F a r t i c l e  f ü t  r e n -  
v o y é a l a  c o m m is s io n ;  a u t r e m e n t  co  s e : a i í ,  d 'im e  
n i a n i é r a  i n d i r e c t e ,  r e n v e r s c r  to u to  l a  lo i  s p é c ia le  
d e  1 8 6 6  s u r  F A lg é r ie .

S I .  I=’o w y « ‘S * - ^ 5! c r í l c r ,  m i n i s t r e  d o s  f in a n -  
c e s  : L e  r a p p o r t  n ’a  p a s  i n s c r i t  F a r t i c le  s a n s  r é -  
f lp x io n . O n  a  v o u lu  F a s s im i la t io n  c o m p le te  d e  
F A lg é r ie  a v e c  l a  F r u n c e .  O n  a  b ie n  f a i t  d e  d e -  
m a n d e r  lo  m o in s  p o s s ib le  d ’im p u t s  4  F A lg é r ie

m e n t  d e m a n d e  4  p a r l c r  s e u l e m e n t  p e n d a n t  g n c l -  ‘^ . ^ ^ - v e r i s e r  ni;*;* norxs n e ^ s ^ ú !
q u e s  m in u t e s ;  m a i s  p u i s q u e  l a  d o  tu  r e  e s t  r é c l a -  V 1,3 ¿ , 0^3 m é t r o p o le  e t
m é e , JR d o is  c o n s u l to r  1 A s so m b ló o . I . .  r , ,»  «v r,;»  A «n c 'i laJR u o is  c o n s u u o r  i  ,  , |  l e s  c o lo n s  n e  d o iv e n t  p a s  a v o i r  A s e  p la in d V e  s ’i l s

L a  c lo lu r e  e s t  p r o n o n c é e  s u r  1 a m e n d e m e n t  d e  a s s im i l é s  a u x  d é p a r t e m e n l s  f ra íiQ a is . J e  d e -  
M . R o u v n - r .  U n o  d e m a n d e  d e  s c n i t m  a  é té  f o r -  ¿  3^ ^
m u lé e .  E l l e  e s t  m a in l im u e  p a r  s e s  a u t e u r s ,  e t  i l '  ^
e s t  p r o c é d é  á  c e t t e  o p é r a l i o n ,  d o n t  le  r é s u l t a t  e s t
c e lu i - c i

N o m b r e  d e s  v o t a u t s ........
M a jo r i t é  a l s o l u e ................  3 2 2

P o u r  F a d o p t io n  d e  F á m e n d e m e n t  o u  a r t i c l e
a d d i t i o n n e l  R o u v i e r  e t  F r a i s s i n e t ..............  9 8 9

C e n t r e ..................................................................  35.3
L ’a m e n d e m e n t  n ’e a t  p a s  a d o p té .
I II  B u c A P r c  p r o p o s e  u n  a u t r e  a r t i c l e  a d d i ­

t i o n n e l  a i n s i  conQ ii :
u L e s  a r t i c l e s  1 e t  S  n e  s o n t  p a s  a p p l ic a b le s  

a u x  o b j e t s  c i - d e s f o u s  t i é n o m m é s ,  v e n a n t  d e  í o u t e  
p r o v e n a n c e  : l e s  m i n e r a i s ,  l e s  c h a r b o n s  d e  b o Í s ,  
l e s  b o is ,  I e s  e n g r a i s  d e  to u te  n a t u r e ,  le s  g r a in e s  
o l é a g in e u s e s .  »

M . D u c a r r e  s o u l i e n t  s o n  a m e n d e m e n t ,  q u i  a  
p o u r  b u t  d ’e x c p p te r  le s  m a t i é r e s  e u c o m b r a n te s  
d e  m in im e  v a l e u r  s u r t o u t  I I  n e  f a i id r a i t  p a s ,  c o m -  
m e  c e l a  e s t  a r r i v é ,  q u e  d e s  m a t id r e a  d e  c e t t e  e s -

Au milieu au n n m , i>i. le im nisire cuiuiime ■—iV ?  \  - .\ t̂—  .  A l-
son argum entation en íaveur du projet du goii- tairai. (T résb ien! trés bien I) II y a laqucst on de 
vernement; et au m oment oii il d it que le gou- j la  m arino marchando e t la question de ia lim en - 
________ * « tatioH nubliaue. L& gouvememGni se préoccupev e r n e m e n t  a  v o u lu  f a i r e  u n d  lé g i s l a t io n  g é n é r a l e ,  
M . F a m i r a l  S a is s e t  F i n to r r o m p t  v iv e m e n t .  ^

N o u s  e n te n d o n s  F a m i r a l  p a r l e r  d e  c e  q u ’o n  f e -  
r a i t l e j o u r  o ü  il y  a u r a i t  d i s e t t e  ; c e  jo i i r - lA ,  i l  
n ’y  a u r a  p lu s  d e  d r o i t  d o  t o n n a g e  n i  d e  s u r t a x e  
d e  p a v i l l o n ,  m a is  i l  y a u i a i t  p o r t e  o u v e r t e .  ( N o u -  
v e l lo  i u t e r r u p t i o n  s u r  Ie s  b a ñ e s  d e  l a  g a u c h o .)  

C o m m e n t  p o u v e z - v o u s  s u p p o s e r  q u e  d a n s  c e

l a t i o n  p u b l i q u e .  L e  g o u v e r n e m e n i  s e  p r é o c c u p ' 
b e a u c o u p  d e  c e t t e  q u e s t io n .  M a is  A q i io i  s o m m e s -

t u r e ,  c ’e s r V o ú r o i^ ^  S n d é í e S c e .  ^ ^ o i t  d e  15 0 / 0 .
( R u m e u r s  4  g a u c h e . )  N o u s  v o u s  d o m a n  lo i i s  d e  
m a i n t e n i r  4  l a  m a r i n e  c t  A F a g r i c u l t u r e  l a  g r a n -  
d e u r  e t  l a  p r o s p é r i t é  q u e  d e m a n d o  le  p a y s .  (V ifs  
a p p la u d i s s e m e n t s . )

A u x  v o ix !  L a  c l o t u r e l  
m .  G l n p i e r  : O n  a  b e a u c o u p  e x a g é r é  d e  p a r t  

e t  d 'a u t r e .  ( R i r e s . )  J e  d é s í r e  v o u s  d i r é  c e  q u 'o n

ttS . B u c a r i ' c  d e m á n d e  l e  r e n r o i  d e  s o n  a m o n -  
d e m e n t  á  Ja  c o m m is s io n  d u  b u d g e t .

M .  l e  : L a  c o m m is s io n  t i e n t - e l l e
F á m e n d e m e n t  p o u r  e x a m in é ?

P l u s i e u r s  m e m b r e s  d e  l a  c o m m i s s i o n : N o u s  
n ’a v o n s  p a s  e x a m in é .

.15. S e  ¡ t r é . * > l u e a * t : A 'o r s  j e  s o u m e ts  F a m e n -
o n s o  a  M a r s e i l l e .  (A h  1 a h  1 —  H i l a r i t é  g é n é r a l e . )  j d e m e n t  á  l a  p r i s e  e n  c o n s id é r a t í o n d e  F A s s e m b lé e .  

s o u s  p r é t e x l e  d a  l a  v i e  A b o n  m a r c h é ?  A  u n e  1 B  n o  m ’o s t  p a s  p o s s ib l e  d e  n e  p a s  r é p o u d r e  a u x  ‘
n o u s  a r r í v é s  a v e c  le s  d o c t r i n e s  q u e  F o n  p r é c l i e  P>
s o u s  p r é t e x l e  d a  l a  v i e  A b o n  m a r c h é ?  A  u n e  ¡ B  . . ,  •
c h - r 'ó  p lu s  g r a n d e  d a n s  F a l i m e n t a t i o n  p - b l i q u e ,  a s s e r t i o n s  é l r a n g e s  d e  M . l e  m i n i s t r e  d e s  a f ia ire B  
e t  l e s  p r o m e s s e s  p o m ^ u s e s  n ’o n t  p a s  é t é  r é a - |  é i r a n g e r c s .  ( N o u v e a u x  r i r e s . )
^jg¿eg^ I J e  d e m a n d e  s i  F o n  n o u s  d o n n e r a  m i e u x  n o t r e

g o u v e r n e m e n t  r é p n b l i c a in  o n  n e  f a s s e  p o i n t  p o u r  ; r c m e l t r c
Falim entation du peuple c e  qu’on a  fait sous tous m a r i n e  é t r .a n g é r ..... .............  » • *, • . 4 1 1  r
le s  s“ L . e r n e m e n t s ?  ( f io u r e m e W s  d i v e r s  ) i t a t i o n  p u b l i q u e .  L a  I 'r a u c e  s e  s u l f i t  i  e l l e - m e m e  r a i l  c l ia q i ie  j o u r  á u n e  t a U e  o p u le n to ?

L ’a m e n d e m e n t  n 'e s t  p a s  p n s  e n  c o n s id é r a t io n .
L ’a r l i c lo  a d d i t i o n n e l  s u r  l e s  g u a n o s  p r e n d r a  le  

t i t r e  d ’a r t i c l e  3 .
O n  p a s s e  A F a n c ie n  a r l i c l e  3 ,  q u i  d e v i e n t  F a r ­

t i c l e  /i.
«  A r t .  3 .  —  L e s  d i s p o s i t i o n s  de.s a r t i c l e s  1 e t  2  

s o n t  a p p l i c a b le s  a u x  r e l a l i o n s  d e  F A lg é r ie  a v e c  la  
F r a n c e  e t a v e c  F é i r a n g e r . »

q u e  r a r t i c l e  n e  s o i t  p a s  r e n v o y é  A la
c o m m is s io n .

P lu s i e u r s  m e m b r e s  r á c l a m o n t  l e  r e n v o i  4  l a  
c o m m is s io n .

U n o  v o ix  : L a  c o m m is s io n  n e  d e m a n d e  p a s  l e  
r e n v o i .

AS. C n a E c n I r  P é r S c r ,  m i n i s t r e  d e  l ’i n t é -  
r i e u r ,  d u  d é p a r t e m o n t  d u q u e l  r e s s o r t  a u j o u r -  
d ’h u i  F A lg é r ie ,  d e m a n d e  F a d o p t io n  d o  F a r t i c l e ,  
d o n t  F éesonom ifi n ’e s t  p a a  c o n t r a i r e  a u x  in t é r é i s  
d e  F A lg é r i e .  ( T r é s  b i e n ! )

M .  l e  p r é f i l i f l o w t  : L e  r e n v o i  d e  F a r t i c le  á  
l a  c o m m is s io n  é t a n t  d e m a n d é ,  j e  le  m o t s  a u x  
v o ix .

L e  r e n v o i  n ’e s t  p a s  o r d o n n é .
L ’a r t i c l e ,  in o d if ié  p a r  M . le  r a p p o r t e u r ,  e s t  m i»  

a u x  v o ix  e t  a d o p té .
A l. D c 1mg>9 d é p o s e  u n  r a p p o r t  r e l a t i f  á  F a b r o -  

g a t io n  d e  l a  lo i  d u  17 s c p ie iu b r e  1 8 7 0  s u r  l e s  
l o y e r s .  I I  d é p o s e ,  e n  o i i t r e ,  u n  a u t r e  r a p q o r t  r e ­
l a t i f  A l a  d é n o n c i a t i o n  d e s  t r a i l é s  d e  c o m m e r c e .

C e  d e r n i e r  r a p p o r t  s e r a  i m p r i m é  e t  d i s l r i b u é .
Q iie lq i ie s  v o ix  : L ’u r g e n c e !
BE. l e  p r é f s i d f ' i i l  ; L 'u r g e n c e  s e r a  d é u la r é e  

q u a n d  l e  r a p p o r t  s e r a  d é p o j é ,  im p r i m é  e t  d i s ­
l r ib u é .

P lu s i e u r s  v o ix  : A  l u n d i !  á  l u n d i !
M .  l e  p r é s i i i c n l : O n  d e m a n d e  l a  m i s e  4  

F o r d r e  d u  j o u r  p o u r  l u n d i .  ( O u ü o u i ! )  II s e r *  
m i s e n  t e t e  d e  F o r d r e  d u  j o u r  d o  l u ó d i . p u i »  
r i e n i l r a  l a  s u i t e  d e  l a  d i s c u s s io n  s u r  l a  m a r i n e  
m a r c h a n d e .

L a  s é a n c e  e s t  le v é e  4  c in q  h e u r e s  q u a r a n t e  m i­
n u te s .

Le (ogerant: L o u is  G a i..

L l  l i l i
D a n s  le a  to m p s  l í g c m ln iv c n  et d a n s  íe s  

t e m p s  l i i s t o r i q i i e s
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S ’a d . A ux n o t .  M*' S c h e l c h t r ,  18 , r .  L p  P e lc t i e r ,  c t
Desforges, 1, r. d 'I I a u te v i l le ,  d é p .  d e  l e n c h é r e .  »

T - m m ? 7  de M* FOUSSIER, avoué á ?aris. rué 
b l U t / l u  de Rougemoiit,,li.

V E I N T E  “ “  ■
T E R B A I N  r d « r a “ v i W  P A R I S

S u p e r f ic ie ,  336 m é t r e s  80 
A lis e  4  p r i x .......K---........... leo.ocofr.

S 'a d r e s s e r  4  l5í‘ K o u s s ie r ,
M* D e c lia m b re ,
M ’ G u y o t - S io n n e t ,

a v o u é s .

A D J I D I C A T I O H ! " "
p n  1 t t iu u c  UÍ5 lU

n iM  A TAIGNE, notaire A Pa­
ria r u e L c i i s - l e - G r a n d ,  11, le  3 fé v rie r  1872 A

a u  T U E A T R E  d - a s m e r e s

*^(Coiistruct-, matériel et droit au baildu torr.ain ) 
1 Mise A prix, pouvaiit etre baissee, oOO ii .

M IO N -
N A G E

E T A B L IS S E M E N T
D E N T R E P O S í T M a t ,  D E  C A

I I  D E S í A R q u e m e n t  d e  b a t e í i i x
e x p lo i té  4  P a r í s  (1.a V il le t te ) ,  m e  d e  F la n d r e ,  hh e t

^ V l d l u í i ?  r n S a U S  dB m i s ? Á  p r ix ,  e n  F é tu d e  
d e  M - I .E  S A 1N T -^ U U U  n o u i r e  A
P a n s ,  r u é  d ’A d o u k i r ,n  7« , l e  s a m e d i 3 f é v r ie r  1875,

* t e v S 7 , ’’s ’& r  B u r t o B U e u . .  to u s  k ,  
j o u r s ,  d e  d e u x  4  q u a t r e  h e u r e s .  »>

AVIS AUX ACTIONNAIRES
O F F I C E  S Ñ A A T Í E R

ACHAT
ea ti* . ARBrTRAOES, Préts et avances sur ixtres, revorts 
P a ie m e n t  e t  esc* d e  c o u p o n s ;  r e n s c i í ; '  s u r  I  v a te u r s .  
A le x a n d re  A r m a n d .  S .r .p ’AWBOisB-RicgEUEU, P a r í s .

A C Ü A T  A f i  C O M P I A O T
D e s  TURES ANCiENS 5  O /®  iTALiBN e l  d * s  c e r t i t i -  
c a l s  d «  d é p 6 t  4  la  B a n q u e  d e s  R e n t e s  e t  P e n s io n s , 

5, place de la Bourse.

P A R I S - A I U T U E L S
SUR LES COURSES FRANgAlSES ET ANGLAISES

I t í l O f J V K B T U B E  H T j

L ’A G E N C E  O E E E R
2 7 , BOULEVARD DES IT A U E N S  

L e  D im a n ch e  h  F é v r ie r  1873y Veille desG O U B S E S  D E  N I C E
t!B R :iR !E  ET P U B ^ A T IO N S  DIVERSES

G O í j T T E  E T  i m i I M T í S I I E S
c u é i i s  le s  P l U l M í E S  HIIS

fW) Aws DE s u c c é s )  
U D E S G O U T T E U X , d é l i v r é g r a -  

t n i í e m e n t  c h o z  D e n tu ,  g a l .  d ’O r lé a n s  (P a l. R oya l) 
o u  a d r a s s é  P  c o n t r o  F e n v o i d ’n n  t . - p o s to  d e  25 c .AV;S DIVERS
2 5  d  l í O . C O O  F R .
Que, Ccmmisswny Industrie, ( ommerM. b a d V e s s e r  
a u x  im t i a l e s  X.«. 51, p o s te  r e s t a n t e  P a n a ______^
■ m / p f  l í í j  C o u r s  g r a t  e t  p n y .a u ts , t  l e s  s o i r s ,  

A l l t l L i l . l i 3  A9, r .  R ic h e lie u .  P io g r .  c h .  le c o n c * .

A1%T Ü F F R E  A u n é  p e r s o n n e  d is p o ^ a n t  d e  ^ , 0 0 0  f ., 
v i l  .^u b e s o in  g a r a n t í s ,  u n e  b c l le  p o s i t .  d a n s  am e 
m a n u f .  I ’ ’’ O 'd r e .  E c r .  A F ie r r e  d e s  G -, r .  V i l ! e d o ,3 »

A tIT d e m a n d e  u n  c o F a b o r a f e u r  c o m m a n d i l a i r e  
V i l  p o u r  o p é r a t  o n s  f in a n c ié r e s  r e p o s a u t  s u r  d e  
s o l id e s  b a s e s .  —  M . G o v a r í ,  r u é  S a in t - M a r c ,  7 . »

Q Ü i W t  R T T A  R l i R ? t ' ' b ? f : i n S ™ n
P ' n o u v p *  o u  a u t r e s .  S ’a d . 10, r .  d o s  M a r iy r s ,  P e t ib o n .

AVIS r/IAF.!II»ES
-  N O R T H  G B M i l N  L L O Y I )• . . _
l ^ é p n H a  r é g u l t e r a  p a r  • te i> .iL .e r s -p ;« » te

O A V R E  A ü x  A A T I L I I Í S '
S a in t - T h o m a s .  C o lo n . P o r l s d u  P a c if iq u e .
L a  O u a y r a .  S a v a r .i l la .  L a  C h in e  
P a e r to - C a b c l lo .  S a n - F r a n c i s c o .  L e  J a p ó n . 

t» é p A H s i l e  l O  d e  e h e q u e  m u í a .
¿  n í K T 4 '- T ( » B l i ,  S .% 7 .,S ' ! » O K £ .  

K : 5 9 - V E O . B - « R i i r : . % j v s ,  a*A  i i A V . t r e K  
S A . \ T A N Í » B B I

l l é p a r t w  e . . n r | i i o  H e i m i i n e ,
PAJX DK PASSAOE DE PARIS A

S a i n t - l 'h o m a s .....................................
C o lo n  e t  S a r a u i ü a .............. . ..............

N e w -Y o rk .............. .
B a l t im o r e ...................................
L a N .- O r ! é a n s  r t  l a  H a v a n e , . . .  
S a n t a n d e r ....... . ....................... .

1”  e l. 9 ' e l .
! .0 1 5 f . 6A0 f .
1 .115 7 i0
1 .91a 810
1.710 J.IOO

615 SiC
500 »
675. »
115 «

S’adressor pour fret et p.acsage et tous amrea 
reitóO'guaments :

¿  M .'». Lfat^rbeUe, l i a n e  e t  C*.
AU HAVRE. Place d a  Commerce, 87; ,
A PARIS.... Ruc du Qnatre-Septembre, 3o.

‘ INDUSTRIE n  COHrSERCE
F i l É D É R I C ,  C l l E V A l i X
5 , r .  d e  S a b lo n v i l le ,  p o r t e  d e s T e r n e s ,  P a r í s  -N e u illy ,
VIENT d e  RECETOIR U n BEAU TRANSl'ORT d e  CHEVAUX 
ANCLAIS d e  SELLE Ot d ’ATTELAGE PRÉt S AU SERVICE

....... „ J  p 'M M .et'lam .;15f.;toupets n-.t.,8f.
S.iulai8,fab.,r.d’Orléans-St-ÍIon.,i5,p‘ lo Louvre.

KYGIERE —  MEDECINE —  PHARÍfUCIE
L E s C O íiT T F S J? \ P Í)!IÍA !S S í.S 'A S t'
le  M A L  D S  D E N T S  le  p lu s  a ig i i  e t  e n  e m p é c h e n t  
le  r o io u r  e n  d é t r u i ? a n t  l a  c a r i e .  —  P u a r m a c ie  
C A Y L U S , c a r r e f o u r  O d é o n , 10, P a r í s ,  e t  lea  p h a r

m ;

G F É B I S O N
RADICALB (T A IU T

d e s  m a l a d i o s l i l F i l  IA G IK U S E S  
c a b in e t  C L Á R E N S , r u ó  N e u v e - C o q u e n a rd ,  26 bis.

ÍíYG!EYEf.t,\FFECT!OIVSEIPEAI]
L e  Glycérole d u  d o ' t e n r  J .  B e r n a r d  ad o t^ c it  la  

Gergures, Bouíons, Hále d u  v i s a ”
Ja pean, etc. — Flacons, 2 et 5 fr.

p e a n ,  d is s ip e  Gergures, Bouíons, Hále d u  v is a g e ,  
Irritations  a c  Ja  p e a n ,  e t c .  — F la c o n s ,  2  e t  5  f r .

L a  Pommade d u  D ' J .  B e r n a r d  g u é r i í  Dartres, 
Eesémas, Demangeaisons, PeWcules, P ity r ía s i\3 fr . 
P a r í s ,  p h a r m .  S e g u in , S78. r u é  S a in t -H o n o ré

S Ó I E  B 0 5 M I F F G E
R h u m a t 's m e s ,  N é v r a ’g ie s ,  35 , r .  L a m a r t in e ,  3 f r .

PARIS.— Imprimerie SKRRIfíRE et C“. 
123 — rué Montmartre — 123

■ P r i í f í

■’h  r c n r

0 s i  í ie : iT & iiv c rs e I l6
i d e T a r i s  1 3 6 7 .

^ ¡ í ^ A H S M E C S N C E ^ T B í .su m r totiuía®®
2 X\ SSS SOTV AL’SATT.SíHT

<T V.1 I c s r - i - ' v - í í .

C ñ F £  d e s  G Q U R I S E T S
C’est lá un de ces rares produits pour 

lesquela la faveur du public ne s’est ja­
máis démentio, etgui, marques de promier 
Oi'dre, toujours distinguóea des produits 
analogucs, no peuventrenier leur pas^éct 
resíent d’une qualitá qu’on cliorcheraít 
vainement dans leurs imitateurs.

Lessortos dontse compose lo Café Ac» 
C-oarmets sont les plus clélicates ot les plus 
recherchées, le produit des meilleuros ré- 
coltes des plantations lea plus estimées. 
Les soins ezceptionnels qui président 4 sa 
torréfactiori. la garantie qu’ü est exempt 
do tout melango de chieorés ou autres 
Bubstances indígenos expliquent sa supé- 
riorité inconteatée. Los procAdés de con- 
centration auquel ilest soumis en font en 
cutre un produit Aminemment économiqu©

Une MédailU rVhonneur ó VExposition Uni- 
VíTselle de Londres l6C,2.—Detíx Médailles d 
eelie de París 1867 en nroclamantlasupG- 
rioritó du Café de» CionnDot», u’ont du, 
reste fait que consacrer le sentiment pn- 
blic qai Favaii partout hautement r ^ ,n -  
nue etTtpprócióo.

Pour so mettre 4 Tabri des líjaUgHons ou 
deseontrefa^ons du Café des Oonruiets 
les coiisommatcurs doivent exigerque tou­
tes lea bolles soipm scellées d’uno bande 
au nom des producteurs, ot portont sur 
Fetiquette leur signature.

les CIIOeOlATS et les TAPIOCAS
m  fiosiu írra i r  m  u  c o irA e irs  ic r o p é k r s
p r o v e n a n t  d e  l a  tn f lm e  U s in e ,  e t  e n to u r é s  
d e  BOins a u s s i  r o c h e r c h é s  q u e  l e  C a f é  d e a  
C o n r m e t B ,  o í f ro n t  c o m m e  lu i  le s  p lu s  
B& rieuses g a r a n t ie a  d ’u n e  q u a l i t é  e x c e p -  
t i o n n e l l e .

Se trouverd ífan« tc-jUf l\ t  l/onnes Ufaúons éPEpicerie, de Conftserie et de Comestibles.

I S E K E B B J

PRO GKAí^iPflE  D E S S P E C T A C L E S
D ü 2 8  JA N V IE R  1 8 7 2

T H E A T R E 'F R M Q ftiS .- 'h - i /^
L’ETOFRDl 

c . 5 a  , K olitre .
Lélie
Anselmo
Mascanile
Fandolphe
Léandre
Trufa! (li-J

M**

Detaunay
Tftlbut
Coquelin
Cliérv
Boucher
Rime
(ioquclin c. 
Larociie 
Lloyd 
C rouelte

M. pomiERLE GENDRE UE ^ , 
c .  4 a ., E . Augier, 1. Sundeau 

P o iiicr Gol
Gastón da Presle Rrcssanl
De llonlm eyran Febvre
Chevasseur Cliéry
V erdelet Barré
Vate! Tliiioo
ÁntoíDetle M“ * Fasavl ___

LA DAME BLANCUE 
op ,-c . 3 a . .  Scribe, Boteldieu 

ü eo rge i
Díckson 
lía \ eílon» 
Marc-lrlon 
Gabriel 
Anna
51:irf;unile
Jciiny
La marraine

Mí»'

Oopiiel
l'olel
Thicrry
Jiilieu
Domade
Cko
Revilly
Duc.isso
Mario

^OPÉRA-COKUQUE. “ 7 b. O/O
BONSOIB MONSIEL'R PANTALON 

op -C. 1 0- Lockroy et do 
¿ o iv a n , Alb. Grisar.

Lélio
Lo doeteur
Pantalón
Lucréoo
Golombine
Isabelle

Verdelet
Davoust
Natban
Rérilly
Decroix
Guillol

OOEOH, -  7 h. 1 /4  
LE BOIS

(glogue l a . A. Glotigny.
FAIS CE QUE DOIS 

éjiisode <lr. l  a. Fr. Coppcc 
MAUEMOISELLE >ViSS£ 

d i. 4 a .,  L. Booiliiel. 
Lecbevalierd’A ydiéP . Bonoo 
P üu l-de-V ede PorG
Boiiirent Provost
Le com. de Mesine Rofter
Le régem 
d’ArgenU' 
GermaÍD 
Fontrnrlli* 
D'Ori¡uiny 
BrOcourl 
M"* ATssó 
l l “ *.de Tencin 
M** de Forriol

GastonaTio 
Ll.'Richard 
Roger cadal 
Clcrh 
Richard 
T aliiü
S. Bembardt
M.-Colombier
Ramelli

THÉÍTRE-LYRIQUE. -  7 b. 1/2
LE NOUVEAU SEIGNEUR 

DE YILLAÜE
op.-coni 1 a . C. de L fssert, 

Faviére», líofeldieu.
LE DOCTEFU CRISPEN 

op .-b . 4 a .,  Nuillcr, Beatimoul, 
mu'=Í,j'je dc i frére? IFcci

Crispin 
Fabrico 
Mirobolan 
Le comlc 
Asdrubal 
Bartolo 
Annclle 
Lisctlo 
La comm4t o

M”

Neveu 
Aubéry 
Pélers 
Valdéjü 
Bulla 
Giibert 
BaJbi 
Kraí^tzer 
Miliia.

UAUDEUILLE. “  8 h. 1/*
LES FAIIX 

c. 4 a .. Th. 
Edgard 
Péponnel 
Dulouré 
fiassecuun 
Octave 
Vortillac 
Lecardonue; 
Analolo 
Raoul 
Augusto 
Germaia 
Eugéníe 
5i«*Du(ouré 
EmmeliDe 
Suzanne

BONSIIOMMES 
Barritre, Capendu. 

Riindeau 
Dolaunoy 
Parade
Saint-Gcrcuaic 
Delessart 
Bieqnier 
Comalia 
Doria 
W aller 
Fauvra 
Moissoo 

M»”  Morand 
Aiexíi 
Fayoiies 
Dcscbamps

PAUIS-R8TAL, -  7 h, t / i

ELLE EST BÉTE 
vaud. 1 a. Saint-Aígnan

TRICOGHE ET CACOLE!
V. 6 a ., H. McUbac, L. Halóvy.

U PaiN CESSE ÜEORÜES 
c . 3 a ., Duma^ hh c -T.

Trkocbe
Cacoiel
Lo duc Em le
VanderpoDt
0 ^car-^ac)la
Broloqne
Des EscopoUet
Hippotyle
Justíü
Un domestlqcc 
F . Dombance M“ '* 
Bernardine 
M“ * Bocquoio 
lieorg( Ite 
Virginio 
Uno bonne

Bras.'Obr
Gi'-Porés
llyacinlbe
Líiérítter
Lassouebe
Bucaílle
B . Derval
Viüemer
Feniinand
Mailiard
Julia B a^n
Yalério
Daülle
L. Bretón
Mifitte 
E. Biluaot

De Terremonde 
Goorges de Bivac 
Víctor 
Galan'on 
CoiTtériH 
Le hamo 
De Fondettf 
Valentino . i i  * 
Sévorine de Pirac 
Sylvanie 
La baronne 

de Pérignf 
Rosalíe 
Bertlie

iam lro)
Pujol
R.-iyaard
Fr.nncé
Ulrk
Hurray
Tr.iin
Frumentia
Dusclée
PiersoD
Slassín
Piiolcau
B«l-!ard
Joaoni*

LES DEUX TIMIDES 
1 a ., Alare Miclicl, E Labirho

GANASE. ~  8 h. 0 /0

UNE VISITE DE N0CE3 
e. 1 a ., Alexandro Dumas fils.

Cygnorol Landrol
Letonnard Raynard
Un domestique Víctor
M“ *dcMorancé M'"*' Fromentin 
M**do Cygnerol Kelly
Justino Julietíe

VABlcTES. -  ’  b. i / 4  
LES FINESSES DE CARMEN 

c .-v . 1 a . T il. Basiel.
LE SUPPLICE DE PANIQUET 

c. 1 a. M eycr, N. Founiior,
G . Bondon.

T ra-la-la  c tla -Jo u r de l’An (Geor- 
ges Leforí), cbansonnctlcs cban- 
lées p a rM “ *C . Ciiaumont.

LE CHEYRtUIL 
1 a. L. Ualó -y, Jaime pérc.

Juhu 
S ir Edward 
Le roarnuis 
Blum
Un domestique 
Walhildo M“* 
Marguerite 
La maj'quise 
Henrictle

Dupuiit 
Cooper 
TonT-Rioui 
Bordier 
Millaux 
Uautbier 
B. Lngrand 
A. Dcniay 
Ri’gnauit

Tliibaudier
Fiémi-sin
Garndouj
Cócile
Annelte

s!"

Lcsi'cur 
Coo¡>er ■ 
Tony-Biom 
Désíréo 
Sebncider

BOÜFFES-PARISIENS. —  7 h . 1 /2  
íb a b b if .u  d e  TROUVII.LE
op. 1 a . ,  Hemy e t Cli. Lccocq 

LE TESTAMENT 
DE MONSIEUR DE CRAC 

op. h. 1 a .,  J. Moínaiix 
mus. Lecocq

Isolin Bertlipliur
Cliicorol Désiré
Capoulace Monlrougo
Tliibaude W'"" Dolircux
Isabelle C. Pcyron

LA CllANSON DE FüRTUNlO 
op. c. 1 a . ,  Crémicux, L. Ualévy 

mus. OíTenbarii 
Foi'tunio Désiió
Friquet Jean Paul
Yaienlin M"«‘ l ’esdiard
LauicUo Bonelli
Baj'bel Guérin
Guiliaume Cinli

L U E  DE TULIPATAN 
op. 1 a. Duru, Chivot; OfTcnlach. 
Cacatois XXll Bertlielier
Romboidal E. Georges
Ilcrm osa Yiclor
Théodorinc M™** Tliicrrct 
Alexis Peyroii

C H A T E L E T .-7 I). 0 /0  
LE JI7F  EUKANT 

i i  tabi , Eiigéne 8>ie 
Dumaine 
Pauliü MAnier 
P . Desb.iyeí 
Lateiicbe' 
Montal 
An..:olo 
Cnurlés 
Jouani 
Donato 
Gutniier 
Tbierry 
Danjou 
Marcliand 
J . W ormj 
Tiiéol
6 . Moatal&nd 
Lacresjonniére 
P. Deshayes 
Al. Bhndeau 
Jeanne Théol 
Julielte

dr. 5 s. 
Dagober.
Roaiu
Jac- Renepi'st 
Daigrigny 
A;: rico! 
liubríel 
Gríogatet 
Morock 
Lo Juif 
Dupoot
Le bour^m estre
Un Dotaire
Loríol
DJalma
Samuel
LaOar.cbanale
La Slayeux
11'“  de CardoviUe
Pr*** do S l-D í» «
Blanuhe
Rose

AMBIGÜ-COMICUE. - 7  b. 1/t 

L'ARTiCLE 47 
df. 5 a ., 8 labl. A. Belot

GJITÉ. -  7 b. 0/5 
LE ROI CARüTTE 

op.-b-, íéerie, 4 a. 22 labl. 
Friilolin

G. ilu Bamel 
Aíaxillor 
Miiltre Deüiie 
De R ires 
Docleur Combes 
Do Mozin 
Cora 11“ *'
M“ * do Hamel 
Maralli

Régnier 
P . CI6t€s 
F aü lf 
Bi'elet 
Mansin 
SeigTel 
Rousseil 
Tlia'i's Petit 
E. Beaujard

Piportiunck
Tiuc
KolTie
Le roi Carolte
üuiribibi
Ladi.slas
Schopp
Track
Pansa
Oltocas
Psit
ü w g és
Rohir.,!.aeron M 
Ro.-Oe au «oír 
Cunégonde 
Corrihe 

iqu 
i l - P  
M -  Truck 
M""* Kotfre 
M“ * Schopp 
Tbicla 
Cliiistiane 
Iphis 
Medalla

Coloquiiite
ipertruiick

Masset 
Soto
Alexandre 
Grixot 
Vicini 
Auréle 
Gravier 
Callcuilo 
Detorme 
Gaspard 
Lem.'iire 
Mallet 
Iluci.crard 

•• Zu!ma CoulFard 
Sevesle 
Judie 
Giibcrl 
Maj'iauí 
P . Lyun 
Ilerbocr 
Devenay 
Slépliane 
Drouard 
líríR ie  

-  A. Melle 
Villunova

CHflTEAU-D’EAU. -  8 h. 0 /0
Qlil VEUT VOIR LA LUNE? 

revuo en 8 actes el 8 lab tcaui.
Btendeau ot Monrúal. 

Godefroy IlillemaDS
St-Andró — Cora Touzé 
BaMaquin Mercior
Picotin —  Gargo- 

Urd — Eroslrate L. Noel 
Le régisseur Mondet 
DiOp'éne— Caramba Rodiigucí 
Maujava Germain
Madoleitic — .V*- 

ue’ve — Bouiiii-
M"** Tassilyzitie

La B e m Maríha

: FOÜES-DRAlfiATiQUES. -  7 h. i /4
i LES GAMMES D’OSCAR
' V 1 a . ,  Bu-nach.

j CBILPÉRIC
i op .b . 3 a. 11 fabl., Herré.

La reine des AhcillesAnita 
Giida Cituüuiier

t h Ea tre  DE cL im r. 1/4
DOMINO

c. 1 a. Paul Cóiiéres. 
LAVEUGLE

dr. 5 a .  Anicol Bourgco¡s,Dennery.

Cbilpéric
RícinSigobc-.-türaud légenduireLandryNervosoMaíordomeFredégondeGalsuiolbeBruncbautM** Chapuis
FanaAlfred

Luce
MilLer
Vaucliier
Chuurlesaignés
Mcndnsti
Laurel
Arlbur
B. d'Antigny
Berta!
C- Julien 
A. Cuinet 
E . Pebre 
E. Bode

¡SENUS-PLAISIRt. -  7 h. fí/o 
Représenlatioüs de T bérésa

LA REINE CAUOTTE 
p. faut. OD 3 a .  et 12 tableaos 

Moulinel G.ilinais
Le vieux roi Wüliam
Un monsieur Oumouüa
Floiiinond, lo capi- 

Uine Fanfard C oarcelíeí
Janucline, la  reine 

CaroUe Tlidréisa
NichcUe, un page CL. Monicr

THEA TflE-PA RlTdEsTirT^Jf,^;,' 
LA F1U.E DES CUiFFü.NNlER»

CIROUE BAT0N4L -  4 h.
(Soulov. du Temple.)

Tous les soirs, exercices é.qu(;áírt,-j.

FOLIES-BtBGLRES31, r . Ricber.
T ool Ies soirs F i¿at)) el Áiigeí^, 

gymoastes anglaii *

~ . - £ r
CLEVERKAII. —  S h. o /o  

TABLEAÜX DU SLÉGE DE PA iU a

COSFÉREtiCfS. -  «  b. 
(Boulevard des Capueines,

Toas leí soira.

\
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